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L’AME FRANÇAISE LA CRISE ITALIENNE ►;ox<ox<<o>>>>>>>>>>>>>>y
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I LES NUANCES I
V♦ Ki

LA FAMILLE FRANÇAISE — L'ENFANT FRANÇAIS X tTout n'est pas rose dans l'Itaiie fas­
ciste et signor Mussolini doit

| il a dû renoncer à son voyage. Il 
se ren- : quelques jours, le “Mauretania"

y a suspendre de nombreuses 
a ra- de saisies la

procédures V
Quand vous installez votre intérieur, 

préoccupez-vous des nuances. Content 
plez longuement une gravure en couleur 
du dix huitième siècle : une clairière de 
I.ancrct, un bosquet de Watteau. Que 
de nuances!... D'ailleurs ce siècle
"charmant"’ n'a pas perdu son nom, 
malgré la tragédie 
coûtez comment le regretté Robert 
Mers définissait • .'. c en un style 
digne de ce siècle, .ligne aussi de l'a­
cadémicien cia'i. était.

“Dans '.'ameublement 
es pensées, dans les 

dans les sentiments, 
nuance, an ISème siècle, 
reur. Ah! fi! de la couleur ! Que fai­
re du ronge lorsque le rose existe et 
qu'il est possible d'espérer encore le 

I rose mourant, le rose qui n'est pres­
ides; guère plus hril- ! ,|m' rnst''"

. dies d’Italie et de I lu,:i"ce- Mesdames, de la nu-
qn’à Rome que 

se rendent — mais ils y 
vont beaucoup plus en raison des heu­
reux changements survenus au Vatican 
qu'attirés par les merveilles de la Ville 

pas fait Eternelle, et par ses plaisirs.

rite de Chiaia n'aurait
dre compte, parfois, qu'il n’est pas plus j diotélégraphié pour prévenir ses four- ' plus que quelques magasins ouverts. Sur 
facile de faire passer une nation se- j 'tisseurs de ne pas préparer de provi-

! sions, parce qu'il revenait presque com- 
i plètcmcnt à vide. Néanmoins, à son ar

-

.
le bref parcours qui va de la “Renais­
sance" au débouché de la place de la 

• J Charité, il y a eu. en un 
cessations de commerce.

Depuis la guerre les étrangers oui ton  cl l'avalaient en silence, les Frai, j se promène groupée, soit dans les parcs, conduire au premier plan que de vain-
révisé leur opinion du Français. Cet çats s asseyaient et faisaient de leur soit sur les boulevards. Certes,
hoir ne un peu sentimental, romantique, maigre pitance une fête où l'on discit- j France n’est pas Paris, Paris

s, a prouvé qu’il avait le courage tait toutes les questions. yas Montmartre, et Montmartre
Le Français si communicatifs est très 

réticent dans ses affaires propres, do- 
Ce sont des

;
la cre les crises économiques. seul jour, cinq:n’est 

n'est
pas ce que décrivent certains romans qui

Celle que subit actuellement l’Italie rivée, les journaux ont affirmé tueu­
se répercute vivement sur le commerce songèrement qu'il avait débarqué un
en général et sur l'industrie hôtelière grand nombre de touristes.

contiennent toujours un élément con- en particulier. j Sur les deux cents chambres dont j ment s du San Carlo a été.
vcntionncl «sans réalité objective. j dispose ! Grand Hôtel, il en a loué de 300.000 lires.

l.a famille française est unie, invio- I.e chômage, dans cette ville que le ( cette année seize par jour en moyenne,
labié. Elle présente ce noble exemple Vésuve domine, prend aujourd'hui des l.es autres hôtels ne sont pas dans une
d impénétrabilité aux influences du de- proportions considérables. L'appel des . meilleure situation. On a dernièrement

des subsides vendu aux

aii me
, donner sa vie au moment du danger. -a crise, naturellement , n’épargne

pas les théâtres. La recette des abonne- • ! E-i \ ici liesse.
peut avoir des goûts artistiques, sa-

dc belles-lettres, même de mestiques. personnelles.
choses dont il parle en famille à lmis-

On decette année, 
en dépit des effortsvoir causer

chiffons, et être un héros. Ce qui fait
auteur américain que la fan- uos. désespérés de l'association autonome qui 

gère le théâtre et quidire a un 
faronnade, la grossièreté, a offert â dil'esprit

•ssif ne signifient pas toujours force â leur ultime conclusion.
Lucide et logique il pousse ses idées 

A force de 
clarifier, il désagrège et détruit ce qu’i'

a- comme dansverses sociétés, cercles 
des abonnements 
considère que le passif de l’année der­
nière où la saison avait commencé 
retard, au mois de mars, par suite des 
travaux de restauration, a atteî

et associations, 
à moitié prix. Si l'onhors. L’étranger n’y 

i! a donné ses preuves de parfaite ho­
norabilité.

pénètre que quand chômeurs ayant droit à
commence à huit heures et dure

'enchères le mobilier du 
sans Grand Hôtel Central et celui de l'Hô- 

. tel Toledo. L’ancienne maison de tou-

grc comme 
le goût de la 

faisait fu ­

el endurance.
Certes, le Français n'est pas sans dé- "<= Pc"t pas toujours reconstruire, 

faut. Il suit quelquefois la voie oblique 
ambiguë, mais il est toujours

11 La ftnemc y joue un rôle intervalle jusqu’au 'soir, 
prépondérant et bienfaisant. Elle

eui :cherche sait sccsse une raison, une ex­ ile se A la suite des licenciements conti- risme “Moroli S. Travel Bureau” a 
au dehors comme l'ainéri- miels, des désordres ont eu lieu dans fait faillite,

action est plus intime, plus certains bureaux de placement impoli- :
Une autre tains. Les portraits du roi et du "duce" Dans les hôtels et dans les restau-

est son res- ont été jetés à terre et foulés aux rants de seconde et de troisième caté-
pieds au milieu des buées, 

s, les juges, • I.'indus.rie hôtelière et 
les chefs de la famille. Il est touchant court à sa perte. Depuis dix ai.»

voir comme on entoure d’affection une précision chronométrique, le grand 
le grand-père impotent, l'aïeule mûr- paquebot “Sciuta" arrivait le 16 février

comme on va à eux dans les cir- dans le port de Naples et débarquait 
constances difficiles, comme on les cou- en moyenne 3.000 touristes. Cette année, 
suite et accepte leur savis.

plication et n’abandonne pas une diffi­
culté sans l'avoir disséquée, analysée, 

au rancart des choses

répand pas 
cainc, son 
efficace et plus rayonnante.

liro­nt trois
avancer qu'il 

année dix millions.
, , h dément humain. 11 a un tempéra­

it» qui pétille comme du Chain- résolue ou jetée
indémontrables.

millions, il n'est pas osé d 
atteindra cette 
\ La situation

, gorics, on réduit chaque jour le per- j lante dans les attires 
touristique | sonne! de service : mais les économies ^Sicile. Il n'y a gué. n 

avec les plus désespérées n'empêchent pas la les touristes 
multiplication des faillites.

Dans toutes les rues, le nombre des 
magasins fermés croit sans cesse. Si 
le haut-commissaire n'avait

nient a
vertu de al familc française 
pcct des vieux parents qui restent jus 
qu’à la mort les conseiller

“self-conscious-ileDépourvu
;,vss' il n'a pas honte de ses sentiments 
même les plus tendres. C’est 
taclc amusant et charmant

ague.
Cette habitude de tout préciser et de

un spec- /"tit classifier a produit dans l’adminis- 
l’é- t rat ion ce qu’on appelle la jK'Ste des 

petits papiers. Dans nul autre pays, il 
lie faut, quand on a affaire au gouver­
nement, remplir autant de formalités, se

ancc !
NI. d'O.pour

que l’arrivée à une gare fran- .detranger
(.aise. Il regarde sans trop coinpft-ndrc 

scènes d'adieu ou de réunions, ces 
embrassements multipliés, ces poignées 
le mains, cette abondance de paroles 

affectueuses, ces larmes qu'on ne cache

En marge d'un 
article

me.»■ -
munir d'autant de billets et de précau­
tions. Ce respect de l'ordre se retrou 
ve dans tout ce qu'il fait, sa littcratu- 

sa musique, sa sculpture, 
chitccturc, ses jardins, etc., sa langue 
si claire et si nette le conduit à penser

X X X
I Un de nos anus lecteurs prend à 
! parti notre journal ou plutôt la direc- 
t lion de notre journal à propos d'un ar­

ticle paru le 26 septembre (numéro pré- 
j cèdent ) sur "l automnliilc et l'nutomuhi- 
! listin'." Il lui reproche, en termes forte- 
I ment sarcastiques, de répudier pha­

risaïquement dans une page ce qu’il 
approuve, enseigne il conseille dans ses 
colonnes de publicité payante, etc.

L’enfant reçoit de son côté des soins 
infinis :

.. Pourtant, ce peuple si cxulmrant, rc> 
alerte est plein de bonhomie et de pa­

tience. Il subit avec un esprit égal les 
retards, les lenteurs d'une 
t o in souvent exaspérante.

son ar-
souvent unique, il est choyé, a- £ / V  MARGE DE L ’HISTOIRE

dulé, gâté. Quand il a grandi et parce 
qu’il est seul, les parents n'ont soli­

cit vent pas le courage de se soumettre à la 
douleur et a la détresse de la sépara­
tion. Ils "empêchent donc d’aller faire 

t ormes, les idées, les choses qui font sa vie ailleurs 
appel au sens esthétique. 11 lui faut de
l’élégance partout. 11 veut des mets ex- \ le pays et l'individu.

administra- clairement et logiquement.
Cette lucidité le met toujours 

garde contre le vague, l'inélégant et l’a­
symétrique. Il cherche sans cesse els

L’épisode du vaisseau “Le vengeurM

Français, d’une vivacité si intel­
lectuelle, semble toujours disputer et r. 
discuter. C'est son énergie qui cherche 
une issue. Ce feu roulant d'arguments 
dégénère rarement en querelle ou en
malentendu. Il a l'art de s’amuser à <lcs émo,,t>ns cln,‘U<',,h's' t,cs scn-
pcii de frais. Tout lui cause une joie . 
extrême. Cet économe n’est pas moins 
heureux. Sociable, la compagnie de ses 
concitoyens est pour lui une source 
d'un délicat plaisir. Avoir des amis, 
les conserver .se rendre agréables, les 
uns aux autres, est un art qu'il possè­
de à la perfection. Il 
chemin de la vie et prêter une grâce in­
comparable aux contingences les plus 
pénibles.

I.e

pour le garder prés 
d eux. Ce n'est ni bon ni salutaire pour

Parmi les actes d'héroïsme auxquels l 'barattions à la mer 
les écoles primaires et laïques de K ran- , deux cent soixante sept hommes.

et sauvent ainsi annonçant qu'il est prisonnier en Anglc- 
parnii terre avec les survivants de son émii 

Ix' page. Personne, parmi les membres dî­
ne souffle mot 

missive. Deux semaines passent
Telle est l'histoire rigoureusement beau matin, débarque à Paris 

vraie de la bataille du 13 Prairial An taire Rcnaudin lui-même, rendu

I, article de M. I I'. Coté (sur 1 au­
tomobilisme) aurait pu, il est vrai, être 

de la | publié en “tribune libre"’ : de la sorte 
censeur eut été privé du malin

I.e petit Français si précoce est plein 
timents rehaussés; bref, chaque expé- d’esprit et de charme. Tout le
rienec embellie et traduite en terme de connaît le mot rapporté par Jules Ixo républicaines, 
beauté.

i
monde f00 font ap|iel pour exalter les vertus lesquels Rcnaudin et ses officiers.

l'imagination des pc- reste de l'équipage s'engouffre dans les Va Convention, 
, tits, il n’en est pas de plus répété, de flots avec l'épave du Vengeur, 

de chocolat plus amplifié, de plus célébré que celui 
du vaisseau “Le Vengeur”.

et
maître. On avait donné â une petite fil­
le une belle petite poupée 
et à son petit frère un gros soldat très 
laid. “Echangeons, dit-elle, tu mangeras 
la charmante petite poupée et je man­
gerai le vilain gros soldat.”

et. tm ! notre
le va pi- j plaisir de s’attaquer, 

à la ce de justesse,
la lilierté grâce à son échange avec un qui reproduit <1 ailleurs sa pro-e aussi 

autre prisonnier. Encore une fois, si- .libéralement que celle de M. Côte (cf. 
lencc absolu et aucune mise au point. ; -page 3.1 
I.e “Ils ont bien mérité de la Patrie" 
reste sur le Livre d’Or, le bateau, au 
bout du fil qui le suspend au Panthéon, 
l'ode
braircs. voire dans les bibliothèques des

avec une apparen- 
au Progrès du Golfe,

X X X
Te foyer français repose sur des ha­

se- solides. La France est une vieille du Ven-Malhcureuscmcnt. l'épisode III et de la catastrophe qui causa 
gcur. Ici qu'il se trouve relaté dans les y,<;.r;t j u Vengeur, 
histoires à l'usage de ces écoles publi-1 
ques est étrangement interprété, d’au­
cuns diraient, déformé.

Sans aller jusqu’à dire — il faut se 
de généraliser — que, dans les

nation qui. a beaucoup vécu elle a appris
Voyons maintenant la légende.sait embellir le 'luv l«s ménages les plus heureux doi­

vent être à l'abri de la misère, que Pa­ rlais nous croyions que le fait d'in-I En voici un autre entendu dans un 
mour ne survit pas toujours à la paît- ; parc. On avait donne une pomme à un 
\reté. Pour remédier aux ménages hà- petit garçon en lui disant : “Fais at-

Elle prit naissance lors d'un discours 
pompeux que prononça Barrière à la 
tribune de la Convention. Le combat 
du 13 Prairial avait coûté cinq mille 
hommes et sept vaisseaux à la France, 
mais la flotte de Villaret-Joyeuse avait Iialr,,>u "•
fortement touché celle de l’ennemi. Si Enfi"' ,c 28 Fructidor df 1:1 mômv 
lourdes avaient été les pertes de l'es- ann6c- U's ch<fs ,lu ca',,ta"K‘ Kn,a",h” 
cadre H owe qu’elle avait dû gagner l,ortcm contrc !,,i l,rcs,',,Q "" ,,lamc 5,,r 
Portsmouth et que les cent cinquante sa co,ului,c 12 Praîr!al H ,lan< ,cs 
navires chargés de blés d'Amérique, considérants qui lui octroient l'mdcm-
rcslés, bien entendu, à l’abri du corn- ,lilé a ,a"m',U' 51 a ,lroil 1:1 |,cr|v
lm . •avaient pu, la mer libre, atteindre dc scs Personnels, on ht ceci:
les. côtes françaises. De là l’enthousias- “Considérant que dans le combat du 13 
me de Barrière qui, trop pressé pour Prairial, le capitaine Rcnaudin, cotn- 
contrôlcr les premier rapports laissa mandant le vaisseau le Vengeur, a sait- 
déborder sa verve à la tribune pou dé- vc sa vie en l'abandonnant au dernier

diqticr le nom «le l'auteur, du consente­
ment de celui-ci, en 
sait voir assez bien que le Progrès n’as- 
sumait pas nécessairement la paternité 

la responsabilité de cet article, de ce 
«qu’il pouvait contenir d’opinions dis­
cutables et personnelles.

| Maints journaux et revues accucil- 
i lent et citent

'
tête de l'article fai-

tifs et imprévoyants, la femme doit ap-1 tention aux vers". “Quand je mange sari cr , , , . ,
i , t • . ,  . livres fournis aux enfants des écolesporter une dot. cest-a-dire sa part dans ! des pommes, c est aux vers a faire at- ,

.... .. laïques, les beaux faits des histoires re­laie assure son tention. . ;  ...........................  .■ , îgieuscs, de 1 ancien regime et des deuxindépendance et devient la cooperatricc ht enfin cet autre entendu au passa- . . . . .  ,, ! , . .  . . . Empires français sont quelque peu a-de son mari dans 1 édification de la p e -. ge dans une rue. un petit garçon aclic- . . .  . .... , ! . .  . momdris. m quoi» appuie trop, en ceUte fortune qu ils légueront a leurs en- 1  te des bouteilles vides. Il frappe a une . ,
_ . . , . , ,. I .. . .  , , , , qui concerne les temps nona fan,s I.a do» n exclu pas 1 amour, _ porte : Madame, ayez-vous des b o n -} ’ ^  ^  ^  ^  ^  ^  rcspon.

m , „„ f 0,,10 "n,,CKV Comrv ,CS contingences .teilles de v,n vides! Je ne bo,s_ pas de „ faut Wcn remarquer qu'on
mots, une de 1 avenir. I vm. dit la dame. impatientée detre dé- combat guère les légendes, lors-

li-I.ebrun Pimlare chez lesde
Un Américain qui était en France 

P'-ndant la guerre me disait qu’il avait |a sécurité du (over. j oil
invent dîné dans des familles fran-

çaises ou le pain était rare, d'une qua­
lité médiocre, le sucre limité, la viande 
absente, et cependant on se mettait 
table en cérémonie et on faisait de ce 
frugal repas égayé de bons 
hoM élégante et belle.

Un autre soldat me disait que quand suffit d'observer 
b étrangers s’emparaient de leur ra- celle allé

fréquemment les opinionsrépubli-
rorrespondants qui ne 

avec les vues de leur pro 
• rédaction. On ne leur eu fait point

sic confrères mi
Iconcordent pa:

ne
crime.
Pr, >grès
vain qui expose 
termes courtois, sa manière de penser?

I.a famille française est heureuse. Il rangée. “Alors vous avez peut-être des 
cet épanouissement. I bouteilles vides dc vinaigre.” 

débordante lorsqu’elle j

n-prochcralt-i.nqu'il s’agit de gloires républicaines.
Une légende absolue, l'épisode du 

Vengeur en est une. Cet épisode a pour- 
fourni le thème de maints récits. 

,,,. maims tableaux ; il n’est sans doute 
d'incident glorieux plus connu dans 

toute l'histoire navale française.

Pourquoi
<!e publier l'article d’un êcri- 

sotts sa signature,

au

JEAN DE. ROHAN.‘CSS en

tant

crirc l’agonie du Vengeur, “assailli par moment et nageant vers un canot ati- 
trois vaisseaux anglais, refusant de se glais qui l’a recueilli et mené prison- 
rendre et coulant avec tout son équi- nier en 
page aux cris dc "Vive la République ”! France par échange etc” . . .

Enthousiasmée par le récit du super­
be orateur, la Convention, sans songer

jour une quarantaine de demandes d’en- 
a rejeté un dizaine qui ne 

militions exigées, 
doivent commun - 

environ, les de-

pas

Non=sens e t fa rce ’ tree et en 
remplissaient pa>Angleterre d’où il est revenu en ! lesVoici les faits.

Ix 13 Prairial An III (1er juin 1794.)
de "amiral Villarct-Joyeuse

I :Comme les cours ne
L’on sait que. dans la marine fran-j cor que dans un mois 

çaisc. comme d’ailleurs dans presque mandes continuent â arriver chaque se- 
totites les marines, il est de tradition mainc à cette institution, 
qu’un commandant de vaisseau ne doit, 
à aucun prix, abandonner son navire.
Nombreux sont les exemples de ceux 
qui refusèrent d’etre sauvés et s’englou­
tirent glorieusement avec l’cpave, plu­
tôt que de la laisser sombrer sans son 
elle f.

| l’escadre
1 croisait devant Brest, pour permettre â 

cinquante navires 
d’Amérique d’entrer 

la rade. L’amiral anglais Howc 
avait mission d’en barrer le passage. 

L'affaire était d'importance: la fami- 
décimait les régions dc l'ouest fran-

à contrôler les dires de Barrière, vota 
sur le champ que le capitaine Rcnaudin 
et ses marins avaient “bien mérité de • 

"la Patrie". Elle Alla plus loin, elle dé­
créta qu’un modèle réduit du Vengeur 
serait établi et qu'on le pendrait glo- • 
ficusemcnt aux voûtes du Panthéon. Et 
le poète I.chrmi-Pindarc chanta l'hé­
roïsme du Vengeur disparu dans une 
ode célèbre :

amuserons à te à adoucir pour l'Allemagne l'amer- un convoi de cent 
dans quelques jours, lors- tume de la défaite, convaincre l’Aile- chargés dc blés

Vraiment ? Noys nous 
vérifier cela.

Deux ministres du cabinet de Berlin, t 
MM. T revira mis et Wirth ayant ouver • Il est intéressant de noter que beau- 

dc nos écoles 
cours clas- 

Atitrcfois, un

de nouveaux élèves 
possèdent un 
ou partiel.

Arts aurait cru déchoir en

„ ,„ent prêché la revanche en leurs dis- que les journaux de France nous par- mage qu'on ne la traite pas en. vaincue, dans
émirs de ces jours passés, l’opinion I viendront. Cette dépêche couleur de et tout cela dans l’espoir d’amener les
française s’est cabrée. Certes, il y avait t rose ne nous dit rien qui vaille. Il est Allemands à une souriante résignation, j
dc quoi ! Si un ministre français avait j visible, en effet que les Allemands se C’est* plus que du non-sens, c’est de la ne
parlé ainsi, avant 1914, on n’aurait pas moquent du monde — du monde fran- farce.

I ça is surtout — et nous jugeons impos- j L’Allemagne ne se résigne pas. Elle _ _
avait 1 sihlc qu'aucun Français ne s’en aper- , n'accepte pas ses charges dont elle n'ac-, gage, la lutte est chaude. Puis indeci-

que'se quelque temps, la victoire s'affirme 
Anglais car leurs manoeuvres, op­

posées à celles des Français qui tnan- 
MM. Treviranus et Wirth ont parlé qtient d’officiers d'expérience (la Ré­

coup 
d’agriculture
sique complet 
bachelier ès i 
allant apprendre 
role comment

dans un collège agrt • 
ligner les bêtes et se­

mer le- grains, etc. Mais la mentalité 
-'est transformée, et devant l'cncombre- 

I ment des professions, nombre de jett-

I tais.
Les bateaux arrivent, le combat s'en-manqué de relever plus tard ses paro-

Le capitaine Rcnaudin mourut en 
1800. Napoléon .soit par ignorance des 
faits réels, soit qu’il voulût employer 
les services d’un vieux loup de mer 
expérimenté, décora l'ex-capitainc du 
Vengeur de la légion d’honneur et 
fit préfet maritime à Toulon. Mais il 
ne répandit pas la glorieuse légende et j

écoles dc son temps i C°R"

pour prouver que la France 
voulu la guerre; et si un ministre polo- çoivc. I.es 
nais s'avisait aujourd'hui de tenir un 
langage aussi peu mesuré, la presse al­
lemande ne manquerait pas de dénon­
cer au monde le "danger polonais".

incidents humiliants pour la cueille les allégements successifs
comme le résultat de son habileté poli- aux Captif ! la vie est un outrage,

Ils préfèrent la mort à ce bienfait hon-
(te u x ...

qui ont accompagné l’évacua-Francc
lion récente de la Rhémanie ont été pas- • tique, 
ses sous silence par un grand nombre de j

gens de nos collèges classiques tour- 
l'agriculturc 

possibilités

nés
lient leurs regards vers 

]0 Celle-ci leur offre des
qu'ils ne trouveraient pas toujours ail­
leurs. Aujourd'hui, le technicien agri- 

t hautement coté non seulement

avait fait disparaître ungrand nombre de journaux de Paris, I plus librement que le président Hindcn- volution en 
En la circonstance, la presse de Fran- i sur un mot d'ordre du Quai -d’Orsay. ; hurg. mais le fond de tous ces dis- grand nombre), sont lieaucoup plus Fa­
ct celle de Pologne ont protesté vi- i mais pas par tous ! Quelques-uns ont dit cours allemands est le même: l'évacua- biles.

la vérité __ la triste vérité. Il doit bien non dc la Rhcnamic était due: main- Soudain, le vent
en être de même cette fois-ci. tenant, il faut la Sarre: ensuite le peut en saisir l’avantage; il sépare les

•vpp i- Or la triste vérité est que l’on a eu droit de "militariser" la rive gauche du Français en deux groupes, l’un doitwamam  psü « * « ■ ,_ü!S **  *e ■■ iss=
"     """"°" - ïa&:ïÆS rM r,r: 32. —

le délégué allemand Kricge appelait pas nécessaire d’cnVisagcr une guerre,
paix douce, par cotnpa- car tous les e.<poirs sont permis à M. » » » » » » » » » » '  

les conditions prévues pour Hindcnburg et à son peuple. Mais nous
croyons point que les

Et plus loin.
Voyez le drapeau tricolore 

Que lève en périssant leur courage in-
(dom pté.. .

se lève et H owe essi les livres des 
mentionnent bien le combat naval du

gonrettsentent. Les journaux des Etats- 
Unis, avec un remarquable ensemble, se

1 3  ' par les administrateurs de la province 
qui retiennent, au fur et à mesure que

I
Notons en passant que, dans la ma­

rine, au 13 Prairial An III, le drapeau 
Wane n’avait pas été supprimé.

Pourtant, j usque là. rien à dire. Un

Prairial An III. ils passent sons silen­
ce l’héroisme des occupants 
bateau coulé.

ut abstenus de commentaires du célèbre *c besoin s’en fait sentir, leurs servi­
ces comme agronomes .propagandistes, 
conférenciers ou spécialistes, mais aus-CI1-

II dut falloir exhumer bien des pa- i si par des compagnies importantes qui 
font affaires avec la classe agricole et 

soucieuses de fournir à leurs cli-i
i

ranus peut nous satisfaire", 
le "Temps". • 

Evidemment, notre
En­

fin il y a le sol. ce sol fécond toujours 
prêt à produire en abondance lorsque 
l’on sait le bien traiter, et «tous ceux 
qui sont passés par les écoles "agricul­
ture, qu’ils aient suivi le cours agrono­
mique ou le cours pratique, et qui rc- 
touriiént à la terre se font les artisans 
d’une plus grande fécondité et ne re­
grettent jamais les heures passées sur 
les textes agricoles.

parisien avait oublié ou i

à longues années !arrivesay. car
jourd’hui de la démission de M. I revi- 

Une dépêche dc Paris nous dit
C. d’O.

ranus.
au contraire que l’opinion française est 
unanime à louer l’habileté de M. Aris- pourtant 
tide Briand, dont l’intervention concilia- raison avec

dc F rance, litique dc la France victorieuse cousis-

une

explications n„c automne. I direction dc l'Ecole a été obligée de .c-
dc M. Treviranus satisfassent tout le L'Ecole d’Agriculturc dc Stc-Annc fl,scy 75 demandes ont p usaurs pro 
monde en France, car tout le monde (,e ,a Pncatiérç. L’Institut Agricole d’O -j venaient de can i< a s ayan 
n’y est pas aveugle et sourd. %a, et l'Ecole Moyenne d’Agriculturc dc l,artlc <lc cur cours c assK| '

Rimotiski viennent dc communiquer à ! A l'Institut Agricole d’Oka, 43 can- pour la première année du cours moyen, j jc qllartjcr du Marais.
M. J.-Antoinc Grenier, sous-ministre didats au cours agronomique ont subi mais comme la rentrée ne doit avoir 
dc l’Agriculture, des chiffres intéres- leur examen jusqu’à ce jour. De ce lieu que le 4 novembre, aucune propajrnmmm is iis®  ........

de spécialités, en particulier pour les 
volailles et les fruits.

Le directeur dc l'Instiftt a encore de­
vant lui une vingtaine de demandes

ne

fait une

plications dont sc s  montrent 
les plus enragés nationalistes

Un facteur distribue le courrier dans

facteur essentiel dc dévcloppc- —Voici, dit-il, une lettre pour M. 
Céicstin Ballot.

FUSENT d u  m o n d e . me un 
ment et de réussite.

i

L’enseignement
agricole

—Mais comment déjàpouvez-vous 
savoir le nom dc ce monsieur? répli­
que le concierge. Il n’est dans la mai­
son que depuis hier.

d’élèves. Actuelle-

I.A POPULA TIO N  
COMPREND D E  PLUS  
SON IM PORTANCE. 
COLES D’APRICULTURE

—L ’abbé Suger, ministre 
ce Louis VI et Louis VII.

des rois
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vaut, A nrinna jeta  un cri d ’e f fr o i  et 
v o u lu t se sauver. Sous le coup de l ’in- 

ém otion  qui m e saisit et qu’Im é-

com m e les m arées sidérales que l'on  
ne voit pas, car, chaque vendredi soir, 
notre h om m e déferla it vers m inu it dans 
un état que je  n'ai jam ais pris la res­
ponsab ilité  de définir nettem ent en pré­
sence d 'Im érina. I-ea m auvaises lan­
gues de notre village racontèrent qu'il 
allait sou ven t en classe dans un é t a t , 
très “cord ialise”, et que m êm e il était, 
une après-m idi, tombé dans la boîte à 
bois, et que, incapable d ’en sortir , il s ’y  
était endorm i profondém ent et n’avait 
été tiré de cette m auvaise posture qu’à 
cinq heures du soir, par le balayeur.

S es é lèv es —  la jeunesse de nos 
jours est im pitoyable —  l ’avaient d éco ­
ré du sobriquet de "Sunny J im ”, nom  
qui avait tout de suite fa it fortune et 
s'était a ttaché à lui com m e son om bra-

NOUVELLE HUMORISTIQUE ( U
tense
rina m ç reprocha plus tard com m e é- 
tant une colère de palefrenier —  je  n’ai 

encore eu le loisir de consulter unSUNNY JIM pas
(

!• k;
d iction n aire pour savoir  si je  dois c-  
tre  offensé de cette exp ression — je  pris 
A u rin n a  par le bras et j ’allai inconti­
nent l’enferm er dans sa cham bre. J e ,  

m e rappelle pas bien, m ais je  crois 
lu i avoir adm in istré une ou d eu x  subs­
tantielles claques à l'endroit ou le  dos 

R etournant au salon

Ij

/
Igne m

par J. B. COTE
perd son nom.
pour régler le com pte de m aître A d liu -  

. je  le trouvai évaporé et, à sa 
place, ma fem m e se  dressant com m e la 
personnification de la Justice o ffen sée . 
Je v is  que j ’avais com m is quelque chose  

gc. Jusqu'où peut aller la perversité d e  grave et la p eu r me fit passer des j 
stim ulée par la j a l o u s i e . . . . ?  Je parle courants chauds dans les jam bes. Je 
toujours d ’après M adam e M aurelle. O n I restai cloué sur place, incapable de fuir

un cou rrou x  qu'elle déversa sur moi 
une averse, cinglant com m e des

Monter une Côte àGrandeVitessece  soir-là. 1 de poste. U s p ossèd en t un m agasin  et
tout d 'assez bonnes affaires. T hu illier  fem m e tolérait, 

lu i-m êm e un bon garçon  et un  des

meauA urinna avait un “cavalier"  que ma 
fau te  d e  m ieux . C'é-

En rentrant à la m aison, 
après une rude journée d'ouvrage au 

( je  tiens garage et je  vends 
d'au-

tait le fils d'un ferm ier à l'aise d es en-
am is avec qui je prends de bornes pc- virons, m ais il m anquait de la d istinc-
tites parties de plaisir, quand nos épou- don  naturelle qui caractérise  la bonne

là pour classe, com m e e lle  dit, et il ne pouvait
m aintenir et surveiller les règles d’éti-

II faut beaucoup de pouvoir et un bon élan 
pour m onter une côte  sans changer de 
vitesse. Prenez un bon élan par un déjeu­
ner de Shredded Wheat avec du lait pour 
surmonter les difficultés d’une journée de 
travail intense. Il y a une “accélération 
rapide” dans cette délicieuse nourriture de 
blé entier. Aucune nécessité de changer de 
vitesse au milieu de la côte—allez toujours 
avec une augmentation d’énergie et de pou­
voir. Et le Shredded Wheat est sous

estgarage,
de la gazo lin c  et des accessoires

constatai tou t de suite 
était l'heureuse dé- 

d ’une im portante nouvelle,

to m o b iles), je  
que la "patronne"

I
respectives ne son t pas

pas être considéré sérieusem ent com m e  
éventuel, à cause surtout du

post taire 
car je  dois

rapporte au curé qui, heureusem ent, re­
fusa d 'ajouter foi à ces cancans, que 
Sunny Jim  avait l’habitude d'em bras­
ser les fillettes de sa classe parm i les 
plus jo lies, m atin  et soir. P our me m et­
tre en harm onie avec les sentim ents é- 
levés de m on épouse, je  fis de louables 
efforts pour ne pas cro ire à de si d é­
testables propos.

quelle  de nos castes respectives. Quand gendre  
nous som m es seuls, nous nous em pres-

vous avouer que ma tetn- 
congénères, nage dans com m e

g rê lo n s poussés par le vent. E lle  d éga- ■ 
gea de tout cela la conclusion lucide  
que j ’étais d'une ineptie dégoûtante —  \ 
je  devrai voir un  dictionnaire pour ce  
m o t-là  aussi.

tem péram m ent artistique de ces d eu x  
lequel tem péram m ent serait

nie, com m e ses 
la béatitude lorsqu'elle a la bonne fo r ­ mons de n iveler ce la  avec un em presse- fem m es, 

m ent et une largeur de vue toute dé- continuellem ent froissé au contact d'u­
ne personne sans éducation . Je  d o is d i­
re. en sa faveur, qu'il éta it le seul “c a ­
valier" qui avait résisté  au x  m anières 

des am ies dédaigneuses  
en réalité

tune de m ettre la m ain, ou plutôt l ’o ­
reille, sur un cancan inédit. 11 est juste  
d'adm ettre, cependant, que dans notre 
p etite  bourgade iso lée du N o rd  de l'A l- 

;a, la v ie est plutôt m onotone et que 
terriblem ent du

m ocratique. M adam e T hu illier  est une 
aussi fo rte  tête quTm érina, m ais elle 
n'a pas le m êm e coup d'oeil stratégique  
O stensib lem ent, e lle s  sont 
in tim es et inséparables, m ais

i
: A  partir de ce jour, je  m ’appliquai ; 

con sciencieusem ent à détester Sunny  
Tim. Te le pris en  grippe et j'en  arrivai ; 
à ne plus pouvoir supporter sa présen­
ce. te llem ent il m ’était od ieux . P ar d i­
plom atie con jugale , cependant je cachai 
ce  louable sentim ent à Im érina autant | 
que p ossib le . P our m e contenter un ! 
peu. je  présentai un jour à ce cher Jim  1 
la n o te  de sa pension. Tl ne nous avait 1 
encore rien donné depuis huit m ois qu’­
il éta it chez nous. Cette dém arche était ! 
encore un faux-p as et une m aladresse ! 
de m a part.

“S ach ez. M onsieur M aurellc. m e dit- 
il avec  la fro id eu r dédaigneuse d’une 
du ch esse  d’autrefois, que la haute cu l­
ture artistique que M adem oiselle A u -  
rinna reçoit de m oi a une valeur autre­
m ent plus substantielle que votre m o­
d este  pension. V o u s restez en core mon 
ob ligé. D 'ailleurs ce  n ’est pas à vous 
d ’apprécier.”

et su p érieures d e  m a  
fem m e et de ma fille. C ette dernière  

t férocem ent ja lo u ses l'une de l'au- reçut donc l ’ordre de lui signifier  
tre et entretiennent l'une contre 1 autre congé avec tact, en  lu i fa isan t com - 
des sentim ents v itrioliques. prendre que leurs routes ne suivraient

Je vis to u t de su ite  quT m érina avait plus désorm ais une d irection  parallèle, 
d éjà  com biné un plan de cam pagne I.e pauvre garçon  parut très affecté, 
pour livrer une bataille dont l'enjeu se- m algré le tact de m a fem m e et de ma 
rail le nouveau m aître d ’école, e t  que fille. Je pus le consoler en lui représen- 
j'éta is m obilisé gén éra lissim e de 
forces de terre e t  de m er. Gare alors 
aux d éfa illan ces et au x  erreurs de tac­
tique de ma part, car je  serais im p itoy ­
ablem ent exécu té, si la proie nous é- 
chappait.

be:
irenus épousés  

m anque de m atière à com m érage, ce qui 
ta x e  lourdem ent leur im agination.

vaquait aux p rép aratifs du sou­
per avec de petits airs entendus et m ys-

Sunny J im  fut une fo is  la v ictim e  
d'une m ystification  qui fa illit le brouil­
ler pour tout de bon avec le curé. U n  
bon sam edi soir qu’il ava it entrepris li­
ne cuite de ch o ix  à l'auberge, il dé-passa 
les frontières habituelles de la période  
loquace et entra tout doucem ent dans 
la période com ateuse. II s ’affala sur li­
ne chaise où  il resta la tête renversée  
en arrière et com plètem ent insensible  
aux choses de ce m onde. U n détail que 
j ’ai oublié de m entionner : il avait le
dessus de la tête lisse com m e une belle 
bille d’ivoire, m ais cachait cette  ca lv i­
tie précoce au m oyen d’une abondante 
perruque. Pendant son som m eil, cette  
fausse to ison  g lissa  et resta suspendue  
sur le côté de sa tête, sem blable à une 
chevelure fraîchem ent scalpée, laissant 
exp osée  une sphère d'une n u d ité  frisant 
l’indécence. C’est dans cet état in téres­
sant que le trouva un artiste  local qui 
ne l'aim ait pas. Ce dernier éta it un 
Français, peintre-décorateur de son é- 
tat, qui fa isa it tout ce qu'il voulait avec

son son

I-
une

forme si délicieuse et signalement digérable.silencieuse, ce qui est contre 
iis d iplom atiquem ent  

m 'apercevoir de rien; 
je me débarbouillai à grande eau et 

force  savon sur le perron, afin 
de ne pas éclabousser la cu isine, car 
ma fem m e est tellem ent m éticu leuse et 

rée de sa cu isine est 
séverm ent d éfen du e qu’une m os-

terieux , 
ses habitudes. Je 
sem blant de ne

ses tant le danger, dans un jeu n e  m énage  
d'avoir une belle-m ère a f llig é e  de su ­
perculture. Il m e com prit 
discrètem ent. SHREDDEDet se retira

,pre, que Im érina  triom phait sur toute la li­
gne. D u m êm e coup elle éclipsait les 

Sachant que les victoires des grands j autres fem m es de notre petit cercle  so- 
hom m es de gu erre sont souvent dues à cial et e lle se débarrassait d'un préten­
des m ouvem ents rapides,je m e transpor- dant q u e lle  trouvait inadéquat pour sa 
lai incontinent à l'auberge où  je  fis nièce, 
tout de suite la connaissacne d e  M on-

uux m alheureux qui ne se sont 
par de co-

quee,
purines
avant

,u préalablepas
d'v netrer.pieuses

e est une de ses nom- 
dc ce lles  que j'appelle  
le les pousse à un haut 

ai d e  sujets 
ma bon-

icula:
e:c:

M onsieur le P ro fesse u r  devait, tous 
les m atins, avoir sa tasse de ch ocolat
chaud dans son  lit. A u x  autres repas 
sa constitution  d istin guée ne s’accom -  

m. p assa i, axant 1ère em bê j moclait pas d e  notre rég im e ordinaire,
de la prohib ition . Je rem arqua, i j . avais toujours cru quc nous avions

q u n  s exprim ait posém ent, d'un ton , UM ^ n e  table m ais je  m ’aperçus v ite
tranchant, d'une v o ix  autoritaire et as­
surée. en fa isant p asser les sons entre  

dents avec un léger s iff lem en t, à la ' 
façon  des poseurs qui veulent passer | . 
p ur avoir un accent anglais. 1! était

trapu, possédait un em bom - . 
vntué d’hom m e im portant, et 
aie qui nie frappa. Sa figure 

était large et ronde, ornée de petits 
yeux en foncés, clignotants, qui dévisa-  

constam m cnt d’un air insolent

sieur le p ro fesseu r A dhum eau, ce  qui 
ne fut pas d iffic ile  car je  le trouvai en 
train de consom m er un “cordial" au
bar ; cela

a i
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENT I ER

Je Be.
>.V.'•upc

; SC ’est alors que je  vis le peu de valeur  
de la crèm e, du b ifteck , du poulet, des 
fru its, etc., dont il consom m ait

raitcment 
l'v tenant plus 
:au de plus en 

s’approcha de 
les deux

quene îe ne

T H E  C A N A D IA N  S H R E D D E D  W H E A T  C O M P A N Y , LTD*cor i:n: le
ri !me c-

norm e quantité, m ise en regard du ha- 
des couleurs et un pinceau. Sunny Jim  gaRC intellectuel dont ma fem m e et 
et le F rançais se détestaient avec en ­
thousiasm e. E n présence d'une aussi 
belle tête, ce dernier eut une inspiration  
de génie. Il courut chercher ses

. e
de mon erreur. Le p ro fesseu r  fournit  
à Im crina des renseignem ents cu linaires  
p récieux ; c'était un g a rço n  qui savait 
se faire com prendre sur ce su je t d é li­
cat: a insi quand ses o eu fs n 'étaient pas 
;i son g o û t il déclarait d ’un ton d ég a g é:  
"N ous avons de bons v ieu x  o eu fs ce 
m atin " ou  bien : “O n d égu ste  un résis-  
table b ifteck ”. A  cause d e  sa  d ignité  
personnelle, il daignait qu’on lui servit 
ses repas à part et que le  souper fu t  
prêt à sept heures du soir. T o u t cela  
bouleversa m es habitudes. J e  m ’en p la i­
gn is am èrem ent à Im érina qui m e fit 
com prendre avec sa logique co u tu m iè­
re, que les hom m es de bonne soc ié té  et 
de grande culture in te llectu elle  avaient 
absolum ent besoin de recu eillem ent et 
d e so litu d e à leurs repas. T o u t de m ê ­
me quand il m e fa lla it ab réger mon re­
pas en hâte pour aller serv ir  un clien t 
tard if après une journée fatiguante , je  
ne pouvais m’em pêcher d ’en v ier  le  m é­
tier d 'intellectuel.

m oi, se plaça confi 
coudes sur la nappe et me dit d'un ton

cruelle  déception, je  le sais, pour vous par le co lle t et le  fond de sa culotte
| fille faisaient apparem m ent une con- et pour M adam e M aurellc, m ais il vaut je  l ’étend is sur le  parquet er lui a<|-
som m ation  encore plus grande. Je n 'es- m ieux que vous sachiez la vérité m ain- m inistrai une fessée  royale. Quand, à
savai pas. par paresse m entale, d 'appro- tenant et prévenir ainsi une erreur ir -  bout d'haleine, je  le  jeta i sur lu perron,
fondir ce problèm e. réparable. V oici : lu m ari que vous des- flasque com m e une boudruclte dégmv

La douceur du printem ps s'étendit puez à vote fille n'est ni plus ni m oins fiée, je  m 'aperçus avec  stupéfaction qu‘ 
bientôt sur notre locnlité. J’étais, un j qu’un ex -fo r ç a t  qui a passé deux ans il braillait com m e un en fants de tr v» 

,. . . . soir ca lm e de juin, au jardin, en  train an pénitencier de F ort-S ask atch ew an  m ois qui a la colique,
m eur d u n e  peinture qui. com m e croûte, j de fum er une bonne pipe, en respirant | pour b igam ie: apparem m ent il se pré- 
aurait etc a sa place dans 1a collection  j l'air chargé des parfum s 
de quelque m illionnaire aux goû ts a r - j  fleurs, après une journée de fa tigu e au 
tistiques. Sur un fonds noir et i

T ma-

l'elle s'efforça cl 
“E u stach e. une grosse  noi 
“P as possible ; rép on d is-ic  tâchant 

: ■ itrc étonné.

e.e
le".

cou- 1
leurs et ses pinceaux, fit d isparaître la I 
perruque, et. en quelques coups de pin- ' 
ceatt rapi*Vs. décora le crâne du dor- i

etcourt
point acc 
un teint im aître d 'éco le  est |niveau

use de l'effort de 
e pour exp r im er  :c

i n ouvelle que I derrière  
avec | té en or.

A insi se  term ina cette idylle reniai 
quable, qui avait fa illi me donner ut, 

Il disparut le même

ides lila s en pare à com m ettre une trigainie. U n  de 
m es con frères qui est médecin du péni- RC!Uire  trigam e. 
ten d er  est venu me voir dim anche der-

e : e a i e

les verres d'un pince-nez nicm- 
Je vis tout de suite qu'il p la i­

rait m ieux a Im érina qu’à m oi. J e  lui 
transm is de la part de cette dernière  

in vitation  à diner chez nous pour

ja u n e  prarage, quand je  fu s rejo in t par Im c- 1 
apparaissait en cou leu rs v io len tes allant r ina qui s'assit près de moi. J'eus tout I 
du rouge verm illion  au vert feu illage, 
im dragon à face hum aine qui sem blait

soir et on  ne le revit plus.
A urinna e s t  v ie ille  fille, mais c’csr 

une vieille fille sage  ; il lui est resté de 
cette  aventure avec  Sunny Jim, 
fa ib le  pour les vers qui font pâmer, 
m ais cette m anie est in o ffen sive . Imé 
rina s’est rcconcilliéc  avec ses ancien-

nuadéjà
nier, et le hasard a voulu qu’il rencon- j 
trât votre Adhtim cau, dans la rue et

uhi’ité, re utre au
de su ite  le pressentim ent que ma tran- 
nullité serait éphém ère, car e lle  avait i qu’il le reconnut. 

1 occiput du p ro fesseu r  dans l'air réjoui des grandes occasions, 
ses g r if fe s  et regardait en face de lui, 1

iv avait tenuplus sion
mac I* scr tension e-a uv linenserrer 1r.uide partie de S i. , ... „ , , , — nous n’avions pas été dans une

ne h . f i, o e, nprt- que ques j,]ace  publique, j ’aurais em brassé ce 
m om ents de m editation profond e q m | , , ^  ^

S a tisfa it de ce beau travail, i, le r e - j ’ai à ,c  parler d’une chose im portan te"  da" ' " r  '"""T ^  fa ,t  m a,m enant
couvrit d ’un chapeau et laissa J im  à so n !  “Je m ’en doutais", d is-je  avec  ma T  T " ' " " '  ^  " " ' T ' "  """ cercle se lect ou se donnent
som m eil innocent. | prudence habituelle. '' c o " vc.,la l» ce‘ hom m = m e rcndait ; :l ,otlr dc roIc- d «  '^es ou l’on gri-

. un aussi grand service. Il interpréta • gnotte  des b iscu its qui fo n t mal aux
| m on ém otion  sans doute pour de la dents et des réputations qui ne fati-

i.r- . . . .  . , - . , |  peine et me quitta en m e serrant la guent pas la d igestion . Je remarque
, . main avec quelques bonnes paroles d'en- core q u e lle  est toute changée à  mon é-
a ton  air touragement, dont je n’avais nullem ent gard ;

I besoin. Cependant je ne me berçai pas

li‘ lendem ain, en ayant bien soin de ré­
péter m ot pour m ot la phrase qu’elle  
m 'avait apprise avant de partir.

11 ne sa isit pas tout d'abord le sens 
du "dîner" à sept h eu res du soir, ce 
qui m 'étonna un peu de la part d ’un 
hom m e instruit.

pu:
la rnee. avec un rire m oqueur et narquois. L 'e f­

fet était d'un com ique achevé.est. d it-elle, un jeune hom m e dis- 
(7a se v  it

; >ut de suite à ses m anière. En descen­
dant de voiture, il a com m andé, com m e  
un hom in ' accoutum é de se fa ire  sen­

se s b

;

lingue : n moi :ci partie

-
C om m ent, tu le  s a i s . . . ,  pas p ossi­

b le . . .
Ce dernier rentra au log is  en t itiv  i■ages dans la m cil- 

de l ’h ôte l et s'est fait
d it-il,

M aurelle. heu. si je  pourrai, lieu, me 
:a bière et du cognac. Il : rendre à votre invitation . V o u s co m p te ­

nt heu, que m a position, heu, a cer­
es ex ig en ces rela tivem ent à la qua- 
des gens avec  lesquels, heu, je  puis

"le M onsieurvi r ne sais pas.
liant, vers m inuit, et se coucha. Il avait  
l ’habitude d 'assister à la m esse basse
le dim anche m atin, m ais ce  m atin-là il , sa v o 'r- Je  m e doute bien, 
voulut faire m ieux , de son pas m esuré m ystérieux, que tu as quelque chose de
et prétentieux, il se d irigea vers la ta- -lé>ngréable à ^ ’annoncer, m ais le <îia- | <rilItlsiolls sur ,a tfichc qui mc restait 
l.!e de com m union , superbem ent ig n o -1'>’= m e crache un lotus s. je  m e doute . nccom pH r. jc  savais qil' i mérîna nc 
rant du c h e f-d ’oeuvre qu’il exh ib ait ! seulem ent de ce que c est.

“T ant m ieux , d it-e lle  encore, jc  crai-

cli en-
U n  soir, notre h ôte  ne partit pas au 

souper. V ers 11 heures, il rentra dans 
un état que j ’aurais appelé “ém éch é” 
si j 'a v a is  eu affaire à un hom m e du  
com m un, m ais, par prudence, j ’attend is

■:■
l'y  a que le s  gen s de la bonne société e lle  m e con su lte^  toujours avant 

de prendre une décision . M ais je ne 
veu x  pas dom iner en tyran  dans mn 
m aison, car, encore une fois, c'est une 
m aîtresse f e m m e . . .  que la mienne. 
R im ouski, m ' 1930.

qtr savent ta ire  les ch o ses com m e cela. 1 
J'ai su. par la  cu isin ière de l'hôte1, 
q u ’il avait déclare qu’il y  avait trop de j 
bruit dans une auberge de cam pagne au

i
avoir des relations socia les. Il faudrait

préalable m e renseigner, lieu, sur (lu Im érina le définit e lle -m êm e par un
term e approprié, avant de m c pronon­
cer. il  avait le teint em pourpré, les y eu x  
brillants la langue pâteuse, la d ém ar­
che élégante d'un cham eau de deux

lâcherait pas aisém ent un gendre édu­
qué. fu t-il trigame et m êm e d ix  g a m ­
m es. et je prévoyais que Sunny Jim me 
donnerait plus de mal pour l’annuller 
que l'exterm ination  d’une fam ille d :  
punaises dans une boiserie. En e f fe t  la Lc 20 se !,lcm hrc s ’eta iRnait dans h
nouvelle n’ont pas plus d'effet sur ma f CI5 ,,CUr.' a V a ,- B r i,h n t ' Sieur
fem m e qu'une ondée sur un canard : !  î cr,1,™ nd B cau ,“ «- =P°UX de Dame 

M onsieur A dhum eau. d it-elle sèche- E.m m ,lm a M orcau lt' Son  
ment, est au courant des saletés que la ^  T  ,ÎCU ,c 2’3' Lc ,scrvict'
ja lo u sie  d es gens fait courir sur son j u, _c ’an ,c Par 'e B év. J. D . Michaud, 

co m p te; aussi a-t-il donné des in s tr u c - ! C" re. “  ,a  "a m issc ' assisté dc M M ' ,cs 
lion s à son avocat dc prendre des pro- 'l .’< \  ' ' C ° l,,B arA ot Lavoie. Con- 
cédtircs en dom m ages contre les ca- * u,sa,t ° ,  d cu '* Jo s" L izotte, gen- 
lom niatcurs. Cela ne ch age en rien 1 ' 1 ' " L’ortcurs : M M . Ernest,
son m ariage." Joseph et A lbert B eaulieu , ses fils, et

,  , . . A tnédéc S t-P ierre  son  gendre. Il laisse
Jc  dus adm ettre m oi-m em c, avec un , , . ,  .

, . • 101Ir Pleurer sa m ort trois frères et u-

æxzrzzrzz. r  sr\ *
r c ) . de V a l-B rilla n t, E l vine (Mme 
M arc M ich au d .) A deline (M m e Félix 
D ionne,) d ’A m qui, et A u rélie  (M me 
A lbert S t-L au rcn t.)  de Causapscat, 
petits-en fan ts, et 3 arrières-petits en­
fants. Lc défunt était âgé dc 81 ans et 
6 m ois.

A  la fa m ille  en deuil nos sincères 
condoléances.

gratu item ent, et peut-être le cerveau  ] 
encore em brum é par les libations de la ' 8"a!s tant que tu ne consentes pas.” 
veille . Ce fut une sensation dans l ’é-

poursuivait tre ran g  socia l ici. Je vous préviens 
iques qui j que m on cerc le  sera très restreint et 

e calm e et le , très ex c lu s if .

pour un p r o ic s se u r ; q u i  
d e s  travau x littéraires et a 
l ’obligeaient à recherche: 
recueillem ent dans la solitude, et que sa 
d ign ité  ne
••ulgum p>\ us qu’il falls 
les jours dans ces établissem ents. C’est

VU
i ' » » » » » » » » » » » » »Tu sais bien, Im érina, que mon cnn- 

été indispensa- V A L - B R I L L A N Tsentem ent n’a jam aisg lise . D e tous cô tés éclataient des rires
Je f i»  atterré à la pensée de man- hlc.jo u r s;  l'haleine nuan cée d*odeurs d e  é to u ffé s  avec peine; les fem m es m or- i

m auvais cigares et du parfum  du w h is- fiaient leur m ouchoir pour ne pas éc la - | “Q ue je  suis contente pour A urinna ! 
ma fem m e raffo lerait de la soc iété  d’un %y com m is d c  bar d 'a lors p as- ^ n  de ne pas causer de scandale.Q uand A  je r la -W lie  avec Ixm hcur; mon p lu s!

aussi e x c lu s if  et aussi distant. I ^ n t  à leurs clients p arvenus à la pè- fie nc pas causer de scanda e. Q uand r " n d  d""" ' a enfin réaliser grace  
Notre T o u t de m êm e après la consom m ation," «fie  Jocose, dans le  cours norm al d’u- '' ")"rna le dos a I autel pour regagner , ' ^ " / e o s  bon sens U n artiste dans la '  

plusieurs cord ia u x  que je  lui o f fr is  ri16 su ,tc ' rm énna- cependant, pour des ^  PIace. le v icaire, qui d istribuait l a ,  • Ç. Je saxais bien que tu n étais
raisons connues d ’e lle  seulem ent, ne ! com m union, ! aperçut et resta fige de j I,as P1,ls bctc qu un autre, m aigre ton

érature à  A u - gent, il devin t plus com m u n icatif e t , crut pas nécessaire de causer tout d e , stupéfaction  en présence du dragon . .
plus fam ilier  et me prom it c h a le u r e u s e - : ^ ^  d« «  ^ e t  avec m oi. m ulticolore perche sur le  crâne du d , | Com m ent, lu, d is-je , lo r g n e  je  p u ,

P arvenu  au haut de l’esca lier  qu’il R,lc I>rofcsseur' 11 fa ,lu t cnvo>cr ,c bc" j T  I '  h  par° 'C' c c s t  d A urm na T i ’.l
! escaladait à quatre pattes, il trébucha dRa" ^  f i c r a« ' |?

rétablir 1 ordre. i E lle  n eut pas Pair d entendre ma
la solu tion  dc

une douche d'eau

s'accom m oderait pas du , quer
coudoyer tous i fis intéricurcrrtent cette

cette p rem iere entrevue, m ais je  
réflexion  que

i
i service et sa■pourquoi : heu ! he 

le prendre en  pens
. .  j ’ai décidé de j hom m e 

E ustache.
ui ; v  ire et nous pourrons 

en profiter pour faire donner des le­
çons diction  et de 1

interic: «le
et dont il sem blait avoir un besoin  ur- ;i air.

T en thèse pour e x - meut d'etre présent à la “ fonction  ap­
pliquer que nous n 'avons pas d ’en fants  
en propre, ma fem m e pratiquant la plus 

tricte économ ie sur ce point, m ais, en faire m on rapport au 
revanche, e lle  élève fo rce  ch iens har- ! gou vern em en t”, 
g u eu x  à poil lon g  et à la m ine rébarba­
tive. N ous avons cependant adopté une 
de ses n ièces, orpheline qu’elle  a a ffli­
gée  du nom d’A urinna. en souvenir d’u­
ne vague et lo in taine hero ine “poéti­
que" de roman, m ais nos v o isin es et 
"am ies” en ont fa it “U rina"  par esprit 
de jalousie, car elle p ossèd e un tem pé­
ram m ent. sinon un sens artistique plus 
raffiné que les autres -fem m es de n o ­
tre loca lité  et ne se gêne pas pour leur 
fa ire  sentir leur in fériorité  in tellectuel­
le. E lle  souffre beaucoup des fro isse­
m ents de notre entourage taire à taire, 
com m e elle  dit souvent, et à cause de 
cela voudrait bien me fa ire vendre no­
tre garage pour aller v iv re  dans un 
grand centre, dans une atm osphère  
•plus cu ltivée  où ses goû ts artistiques 
seraient m ieux appréciés. Il va s’en d i­
re que l’arrivée dans notre b o u rg  d'un 
hom m e distingué pour rem placer les 
petites m aîtresses d 'éco le  insignifiantes 
que nous av ions eues jusqu'alors, était 
une superbe aubaine pour m a fem m e  
qui voyait là un bon m oyen d'augm en­
ter son p restige socia l.

Je ferm e la parenthèse c i-d essu s et 
je  continue la chronique des am bitions 
sociales de M aric-B crth e. P ardon, j ’au­
rais dû dire. M adam e M aurelle. Pour

ivre ici une
ciale que ma fem m e préparait.

T out jo y eu x  de m on succès, j ’allai et d égrin gola  jusqu'au bas, dc sorte que 
“ch ef dc mon je  fus ob ligé  de le  m onter à sa cham -

qticstion, m ais je reçus 
l’én igm e com m e  
froide en

Im érina fu t grande et noble dans cet­
te circonstance. A vec force  benzine, 
elle vint à bout de fa ire d isparaître le 
m alencontreux dragon et recouvrit ce aPPara' ,rc Aurinna  
crâne puissant de la perruque retrouvée mvn* au hras de l’in effa b le  Sunny Jim .

gea avec l'appétit d ’un bûcheron, but ment. P o u r  le coup, j'oub lia i la con- (!lVc,,c recolla a v ec  une application dc “ M on sieur .-m c d it-il avec son aplom b

p a r ^  d , . ,qui laissa Im érina et A urinna com plu- saique m ais effectif  coup du revers dc j indignation que de tels procédés étaient .- rr '“s r,"_ '™ ,s sercz B a tt® dc , .  . , ' , ' \  ls, . ans CS
tem ent ébahies. Q uant à moi Im érina m a m ain, qui lc  fit dorm ir avec la ra- ! ‘l'Knes dc m épris. Je fu s diplom atique- : , la ;r "r pour gen re. . '' ’ 1 ' n° f'S ! ° ’1 ""
m’avait exp lique avec  ferm eté et lu c i - , pidité d’une dose dc C astoria à un bé- m cilt de son avis, mais jc n'oublierai dc ~ l,am  ^  recouvrai 1 usage de m es ,l ' ° 1 ai .ime (
dite que. vu que j ’éta is un "Philistin" , bé. Jc fu s  saisi dc terreur au ssitô t en 1 sit<',t ,cs m uan ts de bonheur que Vinci- s=n s' aPr”  cc choc qui m ’avait paraly- h l,m cau m nnero un qui, sans le savoir,
en or (a r t ) ,  je  devrais observer une songeant que ma fem m e pourrait d é- ^cnt not,s ava*t Procurés. "  ̂ sur ? a,cc’ , n'a c ™mc ^ s  avait d é- 11 }

■ ce crim e, m ais heureusem ent, Cédant aux instances dc ma fem m e ^ e n t r â m e s  a 1 intérieur d e  la m aison. 4 La P resse  qous arriva un jour dc 
elle n’entendit rien, et le lendem ain  ne» h 1" voulait absolum ent faire d’A urinna l.'Pr,l,r ,r cm ,P .i m e d is-je , en réfié- M ontréal avec un superbe portrait en
tre pensionnaire ne se sou ven a it dc unc a r ,is ,c . je  dus laisser Sunny Jim  lui . ,ssal1' lnrs(luc i c fus de nouveau en blanc et en noir du professeur A dhu-
rien ; d'ailleurs lc mal au x  ch ev eu x  ,lonncr des leçons, soi-d isant dc diction E tc-à -te tc  avec m oi-m êm e, c’est le hou- m ean. U n c note au has de l'im age disait
v io lçn t dont il souffrait prit toute son ct <lc littérature. P ourtan t ecs d eu x  <,y ctl ^fc voila engendré à perpétu ité d"e sa femme, qu'il avait abandonnée
attention. Il parla vagu em en t dc d é- fcm m cs étaient déjà richem ent douées ,l'"n Personnage qui mc détracte lc sys- tro is ans auparavant,
pression  m entale. Im érina m e fit corn- d'une (,iction H"c j ’aurais crue incapn- j u ‘m c nerveux tant je  dois faire v io lence fants, lc recherchait ct lc suppliait dc
prendre avec sa facilité  ord inaire que b ,c  dc supporter d ’autre développem ent. ' ' " " s  sentim ents naturels pour nc pas | revenir au foyer. Jc m c dis que cette

m c ga- les grands cerveaux , absorbés dans les D ans un m om ent d ’im patience que jc  J tr.ui.Jor. S i ce 
contagion  ' spéculations dc la liante m éthaphysique, rcKrctta' ensuite, jc  dcclariti avec bu- % 3C a,rc s ' ma fem m e l a  dans la 

I so u ffra ien t souvent de réaction  in tc l- m cur T>’il serait beaucoup plus p r a t i- , u 't c ) ' >’ a dc for<cs chances pour que 
ex igea ien t l'absorption  de fi'16 pol,r Atirinna d ’apprendre à faire ri" com m ette un gendricidc avant peu; 

jc ' la cuisine et à tenir unc m aison, ce to"' cela grâce
fem m e entêtée à vouloir éclipser

I lire, dc le déshabiller ct dc le m ettre au 
I.e p rofesseu r A dhum cau arriva à Ht. P rofitant d’un m om ent oû je  n ’é- 

notre sotqxir com m e une facture C.O. , tais p as sur m es gard es, il m c sa isit  
c’est-à -d ire  avant l'heure. I l m an- traitcuscm cnt ct m 'em brassa bruyam -

plcinc figure, lorsque jc  vis
m archant joyeu se-

D..
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grande réserve dans la conversation, cc couvrir  
dont je  la rem erciai pour ce rôle facile.

A p rès le repas. A urinna accom pagna  
le p rofesseu r au piano. 11 chanta, le 
regard vagu e d'un veau m ourant, une 
longue m élop ée qui devait être sen ti­
m entale puisque Im érina, qui est pour­
tant une fem m e énergique, pleura. Je 
senta is m oi-m êm e le chagrin  
gner, probablem ent par 
quand, heureusem ent, il term ina.

H O N N E U R  A U  M E R IT E  
N os fé lic ita tion s à M lle Jeannette 

Perron, in stitu tr ice  à N otrcD am c du 
S acré-C œ u r, qui v ien t dc recevoir du 
D épartem ent de lT nstuction  Publique, 
par l’entrem ise dc M . l ’inspecteur Paul 
H ubert, la gratification  de $20.00 pour 
succès dans l’enseignem ent .

avec deux cn-

fcm m c-là  était m eilleure que moi.
Cc soir-là  fu t lc prem ier depuis son  

entrée chez nous, oû j ’éprouvai un réel 
plaisir à l ’attendre. Quand  
in sta llé  à table pour le souper, 
m andant les m ets avec sa suffisance or­
dinaire, jc  m 'approchai et lui d is:

E lle  ne perdit pas dc temps à annon- “A d h u m cau , votre fem m e vous do­
rer la nouvelle dans le  v illage, savon- m ande à M ontréal.” E n même temps jc  
rant d ’avance, tel un Iroquois le sa n g  sortis le journal de ma poche ct jc  lc 
dc son ennem i, l'envie des autres fer t- 1 mis nez-à-nez avec  
m es. L 'effet dc cette  nouvelle fu t c e ­
pendant (ont d ifféren t dc cc que dési-

m ariage se fa it, (ct

jc lc v isJe rem arquai avec  étonnem ent qu’il lectuelles qui 
était su jet à certa in s tics nerveux, puissants cordiaux pour rétablir
com m e, par exem ple, dc se lever son- fonctionnem ent d e s  ce llu les fa tig u ées dc | H"cbc Ignorait totalem ent. Im érina me j 
dainem ent, com m e m û par un ressort, leur systèm e. J ’avoue m odestem ent, répondit d un ton tranchant que jc ne
au m oindre bruit, c t se m ettre à m ar- dans m on indigence intellectuelle, qu'il sera's jam ais capable dc m ’élever au

mc fut im possib le dc com prendre pour- dessus dc mr>n niveau taire A taire; que
quoi il avait dû com m e jc  le  sus p h is mnn r,dc consista it uniquem ent à four-

sou s ! n'r I" m aison du nécessaire, et que 
form e de bière ct dc m auvais w h isk y  d ’ailleurs je n’avais pas la com pétence
ait bar com m un en com pagnie des plus I su ffisan te  pour présider à "l'évolution
vu lgaires voyoux ct des plus gro ssiers Iartistique d’A urinna, e t c . . ."  Jc n’in- rail Im érina car notre futur gendre i- 
biberons dc la localité , e t  q u ’il les ava it sisla i Pas davantage sur un argum ent tait cordialem ent détesté d c  tout le
em brassés tour à tour en pleurant d 'at- aussl" plauishlc. car. encore une fois, m onde, à cause dc sa m orgue prêt
tcm lrissem cnt. Je cru s bon, afin dc m é- Im érina est assurém ent unc fem m e de '"’lise.

à l'am bition d ’une com -

L U C E V IL L E
Le 24 septem bre 1930, M. de curé 

B clzilc  .baptisait Joscph-Jçan-M arie, 
en fant d c  M . et M m e Sévérin  Côté 
(n ée  D esrosiers, A lic e ) .  —  Parrain et 
marraine, M . et M adam e A lbert Dcsro- 
siers, oncle e t  tante de l'enfant. Por­
teuse, M m e Jca n -B tc  D esrosiers, grand- 
m am an.

scs
voisines.

quer le pas de l'air fuyant d’un chien  
qui a fait un m auvais cou p ; et l’in s­
tant d'après, de reprendre sans tran si­
tion sa m orgue habituelle. Im érina  
m 'expliqua, après son départ, que les 
gr,.nds artistes étaient su jets à ces p ar­
ticu larités d u  systèm e nerveux.

M adam e M aurelle, mon épouse, est 
sans contred it unc m aîtresse fem m e. 
E lle  m an œ u vra  si bien avec le p ro fes­
seur qu'il devint n otre  hôte dès le  len­
dem ain, au grand désappointem ent de 
la T h u illier , qui en  jaunit d'envie. Il 

très fem m es du village, jc  lu i pardonne prit possession dc la plus belle cham bre 
facilem ent ce  jietit travers.

"La T h u illier , con tinu a-t-e lle  avec c- nient la question  de rém unération, mais 
nergie, va in tr igu er pour am ener le pro- il chassa ce su je t d ’un geste  détaché  

ie sscu r  chez e lle  et jc  veu x  absolum ent d isant ne rien connaître au x  choses vé-  
que tu l'em pêches d ’aller là .

L a  T h uillier est J’ép ou se d u  m aître manque de tact

tard s'annexer ces “cord iau x sa propre im age, 
ce m uscau-là ? lui

! . . C onnaissez-vous
d is-je .p lus de clarté, j ’ajoutera i que M arie- 

Bcrthc était lc prénom  com posé dc 
m on épouse avant son union avec  moi, 
m ais depuis e lle  a, com m e on dirait, 
m ué en "Im érina’’ ; j ’ai dû aussi m’ac­
coutum er à l ’appeler M adam e M aurelle  
quand il y a "du m onde" à la m aison ; 
m ais vu que c’est une fem m e dc tête 
et qu’elle réu ssit à en im poser au x  au-

"M onsicur, d it-il avec impudence, je  
n’ai pas l'habitude dc m c laisser in su l­
ter par d es insolents et des m al-appris 
L aisscz-m oi prendre 

se passèrent p en d a it paix, 
m ariage

avec une activité fié-

L O I D E S  E L E C T IO N S  
F E D E R A L E S  

D I S T R IC T  E L E C T O R A L  D E  
R IM O U S K I

m on repas en
D eu x  sem ainescaractère.nager la sensibilité artistique dc m a  

fem m e, dc ne pas lu i narrer ces d er­
niers détails, afin de lui éviter le  travail 
fatiguant de trouver une définition a- 
déquate à ces phénom ènes.

E videm m ent les dépressions m enta­
les chez les gens dc son tem péram m ent 
se produisent par vagues régu lières

M on tem péram m ent brutal —  c'est lesquelles les préparatifs du 
encore ma fem m e qui le dit —  m 'atti- i furent poussés 
ra une nouvelle scène dc fam ille  d é sa - i vreuse. Quant à Jim , il

Il ne m ’est arrivé qu’une fo is dans 
ma v ie  de voir écarlate. C’est quand 
cheval v icieu x  m ’avait mordu  
reillc tandis que je  lc ferrais des 
d ’avant ;

S O M M A IR Eun
se renferm ait

gréablc. Entrant fortu item ent, un soir, dans une réserve hautaine ct affectait 
au salon, j'y trouvai A urinna assise 1,11 détachem ent lointain, 
sur les gênons dc Sunny Jim , qui la te- U n  jour le m édecin m’accosta dans 
naît par la taille ct lui d éclam ait avec  
force intonations sonore# e t  ronflantes, 
cc que je sus, par après, être  des vers 

En m’apcrce-

D épensc d 'élection  de H ern i Hou lay. 
D épenses p ersonnelles du candidat 

je  dois dire que j'ai été f o r - 1 $14870. 
geron avant d ’être garagiste, mais Im é - | D até à R im ousk i le 26 sept. 1930. 
rina n’aim e pas que jc  parle de 
tem ps-là . Le ton insultant dc S unny  

vous | J mi m e fit voir cette couleur-là pour la !  P ar o rd re: C lis D’Anjou" 
une J seconde fois. J'attrappai le personnage! Officier Rapporteur,

une n-
pattes

dc la m aison. Im érina insinua délicate-

la ru e: "M onsieur M aurelle, mc d it-il, 
vous êtes un citoyen estim able, 
crois qu’il est de m on devoir dc
avertir d’une chose. Ca va être

L. O . V A L L E E  
A gen t O ffic ie l.

en ce
et jc

n a les; e lle  s ’excu sa  bien v ite  dc (I)  Cc récit a paru dans lc Tet^oir 
dc Québec, livraison août-septembre. dun  certain Verlaine.

ce

ii
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sj* î j io g t  vti m  w l f rI AUTOM OBILES
ET

AUTOMOBILISME

Pourquoi pas toujours un 
lait propre

sim ples: travail, é tude, etc., est to u ­
jou rs  récompensée dès ce bas m onde.

Ca p o urra it d’ailleurs com m encer j  
la façon des contes et il n’y  a pas de 
mal d’en faire  le récit. M . B ennett est 
absent. Il ne saurait donc s'en form ali-

rimouski . vendredi  Ce î  octobre  1930l scr.Le devoir anglais 
aux Indes

Il é ta it donc une fois un petit gar- 
çon et une petite fille. T o u s les deux é. 
•■Tient obéissants, studieux, travailleurs 
ris lisaient pour s 'in stru ire  au  lieu de 
se quereller avec des cam arades, ne d é ­
chiraient pas leurs vêtem ents dans 
bousculades, ne faisaient rien de ce qui 
est défendu, l.e petit garçon  voulait de­
venir un homme célèbre et il le disait 
à la petite fille qui p o u r cela l'adm irait 
Le petit garçon g ran d it e t la petit fille 
aussi. Lui devint catéchiste au Sunday 
School de son village 
Brunswick. Il voulut s’instru ire  davan­
tage. Elle l’encouragea. Il devint 
et partit an loin, très loin.

Si nous jetons un coup d'oeil sur nos suite trouvent accès dans la “cliau-' 
j statistiques démographiques, nous sont- d iète” . 11 «st donc indispensable de d ii- 

. , . . .  I mes su rp ris de la quantité énorme de forer après la tra ite  l’enlèvement du
' ‘H tic e consacre par le rogrès du a encore personne, que je  sache, qui ait vies fauchées dans le bas âge. Encore, I fum ier, puisque d’ailleurs dans une éta-

o e. sons a signature e M. J. B. songé a fa ire  de ce m erveilleux "ins- y a-t-il diminution m arquée su r les blc bien organisée, les déchets de l'ani-
p " te ' a . dénonciation des m éfaits de trum ent de déplacem ent", un instru- ! ch iffres  élevés, mais réels de quelque mal ne peuvent pas incom m oder.

antonio  >i e, ju re  orientent de parai- ment pour écrire  des lettres, coudre quinze ans en arrière. M aintenant, voyons le trayeur à Voeu
tre i ans ce journal, in téressan t et ex- des boutons, ou faire  de l’abatis ; pour j N om breuses sont les causes qui on t vrc. E st-il m alpropre, vite un tra it de
ce ent u reste, qui publie habituelle- la se r  la vaisselle, ou pour fe rre r  les fourni e t fournissent encore large part lait su r les mains et dam e hygiène doit
ment a p e in e  capacité les annonces de chevaux, pour traire  les vaches ou à ce tribu t humain, qu i se dirige cha- ê tre  sa tisfaiteI P au v re  nettoyage, et les 
nom reux sem eu rs  d autom obiles. Ces cueillir des lic-lucts". , que année vers nos cim etières et, par- “dégou ttières” colorées qui coulent sur

h T î l 2 " Z / T L " i  'T '1! POU<V ° "  ,de “A vec l'automobile, l'homme n'a p lu t ' mi vclk'v lù ' l'alim entation lactée, la les mains de l’hom m e en sont l’irrévo- 
lec teurt i • F  convaincre les de jam bes.... tout le monde p e u t' Plus connue et à laquelle ne peut se cable preuve. De tem ps eu temps, un

V T™ -  " e :  ...r  :::: ;:r

h S ü  m r n g i Ê r n e m
surtou t ceux qui les dénoncent, de  fa i- â ltc 'k  **• C o,é de s’asseoir comtno-1 devicnc pas nocif ou ne soit pas cause 1 11 c riC11 
rc de la publicité qui encourage les gens de ,,,x"sscr la ^ dak
à s'acheter des autom obiles. frcins' <k ,clirs mains, et de tenir le

volant avec leurs 
dents?

'es

grosse partie  qui se Joue  en ce m om ent en O rient et en E x trè  
bold iévjstes tu sses paraissaient tivoir m anqué leur a ffa ire

t  est une
Les,réiiK-Oricnt.

du nationalism e chinois les avait forcés à relâcher leu;Un sursaut 

, à rappeler
assistons

Chine.

én tinte
mais nen»

tu leurs agents, à renoncer m om entaném ent à leur propagande,
depuis quelques sem aines à  une nouvelle offensive comtnu- 

d 'en reg istrer des succès et qui est de na ture  à inquié- 
occidentales. Un ne s 'a ttend  guère, au m ilieu des dif-

du Nouveau-
i ne laisse pas

ui.lt U"' 
toutes

ficultés ou

les puissances avocat
ter débattent, à  ce qu 'elles en treprennent une expédition com-ii elles se

Chine. Le tem ps est passé (il y a  tren te  ans de cela) où le 
envoyait contre les Boxers un corps d 'arm ée form é de

La petite Idle devint
très riche, après s 'ê tre  dévouée long 

de pauvres m alades 
petit garçon am assa aussi

une grande da-
ett melimite

"concert
contingents
sien \ \  alderscc

e u r o p é e n

fournis pa r toutes les puissances et em m andé par le général prus 
surnom m é i»>ur l'occasion le "W eim arschall". L a Chine, depuis

temps, au soin 
L'ancien bon
beaucoup d 'argent.D avantage, soyez donc prudents, cu l­

tivateurs, lorsque vos vaches,
les ' de troubles sérieux et parfo is m ortels.et

bénie de l'inpèrialistne européen, s’est débarrassée des “diables 
• les voit pas rem ettan t le g rapp in  sur un pays p o u rtan t fructueux, 

faut-il espérer que les puissances occidentales possédant en E.x- 
O ricn t des in té rê ts  de prem ier o rd re  sauront défendre 

l'anarchie, déjà, si l'on peut dire, toute-puissante en C lu 
. ;1 fait face, avec l'énerg ie  qui était de mise, aux rébellions lu 

récem m ent p roduites en Indo-C hine. P o u r  le m om ent, L

D ans le pays où il é ta it allé vivre, 
tout au fond du steppe canadien, là où 
la veille

souventLa tuberculinisation, c ’est-à-d ire la ré ­
leurs action négative à un éta t

souvent insoupçonné chez l'anim al, 
répand de plus en plus dans notre p ro ­
vince ; déjà  assez bien connue, ses avan­
tages, voire sa nécessité ne nous re tien ­
d ro n t pas.

cette époque 
blancs". Un ne 

vju moins

tuberculeux obligées de chercher leur nourritu re  
dans les cham ps détrem pés par les

oreilles ou
11 y  a plus, dans le cas du P rogrès 

• du Golfe. Si je ne me trom pe, ce jo u r­
nal a pour d irecteur ou rédacteur 
chef un très aimable

encore e rra ien t les troupeaux 
au  pied des P o ­

uvait fini

se
de bisons, 
d ieu  ses.

pluies, s 'o ffre n t à  la  tra ite  dans une 
condition de m alpropreté déplorable.

presque
un chemin de ferLe même génial au teur.tréine-Üricnt et en com parant

l'au tom obile au C. P . R. et au C. N.
en

colonies contre ville s 'é ta it construite1-c lait é tant le plus altérable des li­
quides, ayons bien soin aussitôt la irai 
te effectuée, de le placer dans un en­
droit à tem pérature  assez basse afin

par passer, une 
et il eut tôt fait de faire  fortune.

personnage qui
correspond assez peu à l’idéal 
lim inaire de son collaborateur J. R. 
Coté. I.e Progrès, qui fulm ine contre 
l’autom obilism e et l'autom obile, 
de a sa tête un "recordm an" tellem ent 
convaincu de la nécessité de ce mode de 
locom otion qu'il n ’a 
l'h iver dernier, à renoncer au 
a lo rs que tous les autom obilistes de 
région se résignaient.

R. comm e moyens de tran sp o rt rapide, 
tire  la conclusion suivante : “cependant, 

encore imaginé que 
chacun dût posséder son petit chem in 
de fer" . Non. c'est vrai, mais ça doit 

.être, je suppose, parce que chacun peu» 
voyager partout sur les grands chemins 
de fer, sans en avoir un.

réac­
tif.

I.Juand 1rs deux am is se retrouvèren t, 
longtemps 
voir que l'un e

>,'iit Egalem ent, nous ne parlerons pas dessccales -|in 
calme

personne ne s'est
après, ils fu ren t surpris de 

l’au tre  avaient si bien 
réussi. Comme la ; «élite fille 
grande dam e avait besoin de quelqu'un 
pour ad tn in islrcr

est rétabli. 

On n'en

règles qui doivent présider au  choix du 
site d 'une étable, du système de venti- 111,-11 n’al,s0|'bc Ja s  ,cs ° <leurs aml,i;i"-

tes, et particulièrem ent celle du local
possé­d é e  au tan t de l 'In d e  britannique. I.a  situation, dans cetpeut pas

rit,,ire si disparate, reste  singulièrem ent troublée. O n sait que Gau devenuelation  idéal qu'on 
choses qui, m algré leur influence indé­
niable sur la santé de l’animal, sont en­
core trop  m al comprises.

doit y rencontrer.
énorme tci . . .

. a t;u, emprisonné à Poonah, ira is  on sait aussi que le régim e auquel il fut
Il é ta it au torisé, il é ta it même encouragé par

l,a  tem pératures est-elle trop  élevée, 
le lait, par son a ltération , peut ocv.i 
sionner chez l'en fan t des troubles di­
gestifs sérieux, troubles auxquels u r  
esprit non averti reco n n a îtra -to u te  au-

PU sc ré so u d re . ses richesses, elle les 
' ulia a son ami. h t il fit si bien que 

grande darne.
,,'fui rien de draconien. v o lan t Isoumis

l'autorité Là où M. Cô(éà recevoir dans sa  geôle ses partisans et ses adversaires 

; au tres ne se son t pas fa it fau te  d 'a lle r d iscuter avec lui, et L 
pourrait bien rep ren d re  les arm es. 11 était disposé, disait-on. 

armistice, à  proc lam er la fin de la cam pagne de désobéissance

devient dram atique. J 
c'est quand il compare le nouvel état ' 
de choses produit par l’invasion de l 'a u - 1 
tomobile dans nos m oeurs et coutumes, 
aux bouleversements de la Révolution 
française. A part des accidents et

lasa les lui
connaissant personne qpi 

pût en faire  un meilleur usage.

Ca pourrait n"être qu 'un conte ; c'est 
la vérité.

a sa m ort,Mimique
eux. à voyager

sur leurs jam bes, dans la neige 
qu 'au ventre. Si l’autom obile

Non, la p ropreté  proprem ent dite fera 
seule ici, l’objet de n o tre  attention. 

V isitons-nous une étable

nelesl/s uns et 
"Saint Hmnmc 
i  conclure m 

civile, 
nouvelle i

ju s - tre  cause.
Ces quelques soins, bien simples, il 

va s'en  dire, sont pourtan t indispensa­
bles, lorsqu'on veut avoir un lait p ro ­
pre e t hygiénique.

est la
cause de tant de ruines et désordres so­
ciaux. de tant de dépravations, si elle 
est. en fin de compte, un véritable  flé ­
au. on se figure fo rt m al que le P ro ­
grès du Golfe, 
tieusem ent.

nous
som m es parfo is frappés par la m auvai­
se tenue des bêtes. On ignore l'usage de 

ta s t.o p ie s . notre époque, pretend M . l'é trille  et on laisse la nature fa ire  oeu-1 
Cote, .s o u f f re  de dégénérescence, d ’a f-  vrc de co iffeur. O utre le confort a p p o r - - 

.. ,, . . .  . ai dissem ent du niveau de la culture, té au  pauvre animal, son brossage quo-

prosc aiitophohc d c V  C ô té / s c 'montre ^  aban ,lon ' ; îi, lk ,‘ Perm ettra d'élim iner
"i peu édifiant en laissant son

que

1 ! <■ s'opposerait même pas à  ce que ses disciples participassent à la ca ­ lai petit garçon a continué de inon- 
11 est devenu pleinement 

K éjà riche

uüérencc anglo-indienne qui do it se ten ir à Londres. te r, ce qu'il 
et célèbre, il

te l'im portance qu 'il y  a pour les c e n - ’ est m aintenant l'un des chefs de la n a ­
tte s  de production  laitière à sc ra p p c -ltio n  canadienne.

i: nivelles qui nous a rriv en t depuis quelque tem ps des Indes par l’in- 
agcnces anglaises sont moins rassuran tes. Le C ongrès pan- 

Bombay a désavoué G andhi, condam né sa tendance à la cône: 
parce  qu 'il sent cette  résistance de son peuple que Gan 

lias à  la veille de fa ire  en tendre  au x  siens 
ces ex h o rta tio n s à l'abandon de la lutte que le gouverne 

attendait de lui.

Puissions-nous donc com prendre ton Tvait d 'être.Les qui public aussi dévo-
tennédiaire 

hindou réuni à
une source

"né, les oeuvres intellectuelles sont né d ’infection, car nombre de saletés et de 
“gligécs.

.1er que la question hygiène est de né­
cessité absolue, lorsqu 'on  a à coeur d e 1 personnes 
liv rer au m arché un produit qui ne de ­
vienne pas, par sa qualité inférieure, ii conservateur.
source de m orta lités nom breusesl Le discours que prononça M. Ben­

nett. un soir d'octobre, en VAmphithé­
âtre de W innipeg, re stera  tou jours vi­
vace dans la m ém oire de ceux qui l'ont 
entendu. Souvent M. B ennett .dans <c< 
d iscours politiques, vise au pathétique 
et n’atteint qu 'à l'em phase. A W inn i­
peg, il fut émouvant.

"J 'a i eu un songe la nuit dernière, 
dit-il, et je me suis vu l'élu  de ce soir." 
C ontinuant sur ce thèm e, il a jou ta it 
qu 'il voulait être  l'élu dans le sens le 
plus sacré  du term e, un hom m e nou­
veau, prêt à sacrifier scs richesses à la 
cause qu’il fa it sienne, ne voulant ê tre  
le prem ier que pour sc faire, selon la 
parole évangélique, le se rv iteu r de tous.

Dès ce soir-là, M. Bennett prom ettait 
aux  gens de son parti qu 'il ne néglige­
rait rien pour a tteindre au  pouvoir et 
pour rem ettre  en honneur les vieux 
principes du parti conservateur.

Hom m e des réalisations prom ptes, 
comm e il faut parfo is que cela soit 
dans la vie des g rands hom m es d 'a ffa i-  

devoir sc réaliser. Cette vie pourrait sc res, M. Bennett a saisi la prem ière oc- 
racon ter comme un conte, un de ccs cas Ion pour ten ir parole. M oins de tro is 
beaux contes que Von dit aux enfan ts ans après son élection com m e chef de
pour les encourager à être de bons eu- son parti, le voilà prem ier m inistre du
fants, un de ccs récits presque édifiants pays. Son parti détient fortem ent le
ou la vertu  sous scs form es les plus pouvoir."

V n 1027. à W innipeg, des m illiers de 
accourues de to u s les coins 

d u  C anada le portaient à la tête du par-

'princi-
pal fonctionnaire" dém ontrer par l’ex ­
emple que l’autom obile est devenue, en 
quelque sorte.

liatii n. <-"< ■'* peut-être 
«lhi sc tient à l'écart. 11 ne sem ble

Le professionnel, l'homm e m icrobes trouvent asile 
'd 'a ffa ires  désertent leurs bureaux,
‘leur habileté à exercer leu r profession

dans le poil ; 
sans com pter que les flancs m alpropres 
et même “encroûtés" de la vache, lais- 

"cn est am oindrie. L ’esp rit est d istrait, sent parfo is tomber dans la chaudière 
“ém ie tté ........  incapable de fournir

celle | a rn .c (-< 1 '«dx, 
ment b ritann ique  

L 'expéd ition  d e s  
peut-être pour

un article  de prem ière 
nécessité. Serait-ce trop  dem ander à 
ces messieurs d’expliquer cette inconsé- son à lait des particules peu désirables de 

"rendem ent ordinaire dans le travail de n a tu re  bien connue. C ontrairem ent à  ce 
“concentration si indispensable à l’é - 
"tude. C 'est à peine si on je tte  de tem ps

Pratiquons l’hygiène et gardons à 
n o tre  province ses berceaux.

D r J. U. B E D A R D , 
Officier-médical,

l'n ité  Sanitaire du comte de Matapcdia

A frid is  contre P ech av cr et ses prem iers succès entrent 
quelque chose dans le changem ent d 'hum eur dont Gandhi fait qucncc en tre  leurs écrits et leurs 

tes? Allons, charm ant félin de notaire 
d irecteur spirituel du Progrès, 
gcz-vous bien la haine de ce bon M. 
C ôté à l'égard de

Iac- qui devrait exister, plusieurs oublient 
que le nettoyage de l'étable soulève une | 
infinité de poussières qui rctomliciit en-

A fri dis sont des m on tag n ard s particu lièrem ent liclliqucux. fixés 
nord-occidentale de l’Inde, a u x  confins de l’A fghanistan . Le

.espreuve.
sur la f ro n t iè re
xicc-rui de l'Inde a pris très  au sérieux  leur entrée en cam pagne. L a m étro-

C erta ins jo u rn au x  londoniens ont 

Comme il est natu-

parta- "cn tem ps un regard  distrait sur un 
“jo u rn a l" . P o u r prouver ce qu'il appelle 
cet avancé “extrêm e", no tre  Caton cite 
le cas des forcenés, —  ivrognes ou i- 
diots. Mais, cher ami, n 'y  a-t-il à votre 
idée que des energum ènes qui condui­
sent l'autom obile, e t sont-ils la m a jo ­
rité?  V ous obligeriez vos lecteurs en 
éclaircissant ce point.

cet instrum ent de 
perversion, (qu’il d it)  don t vous 
raissez si satisfait de tire r parti en tout 
tem ps de l’année? N 'avez-vous plus, 
sous votre patte de  velours, ces adm ira­
bles g rif(cs  avec lesquelles vous saviez 
jad is exécuter les apôtres du ré tro g ra ­
d a n te  et les larm oyants 
du p rogrès qui n’éprouvent de réelle 
tisfaction

pôle a immédiatement envoyé des ren fo rts, 
mvmt envisagé la nécessité d 'une "expédition  punitive."

pn-

Le su ccès  de M. B ennett 
dans la  vie

l’cntrcc en scène des A frid is  a causé une grande  allégresse parm i les na- 
otitrancicrs de l’Inde anglaise. I.e m om ent leur parait mal choisi 

les pouces. G andhi est tro p  bien renseigné pour com m ettre en

tel,
lionalistvs
pour m ettre
cc moment une faute politique dont son prestige so u ffrira it. contem pteurs

H faut espérer, toutefo is, répétons-lc, que la G rande-B retagne fera son 

devoir humain et ne laissera pas l 'anarch ie  contam iner les Indes, a lors que son 
Chine cause dé jà  de si g raves inquiétudes. M alheureusem ent la

Q uant aux moeurs, l'autom obile peut 
être  à redouter comm e la presse, les 
livres, le cinéma, les robes, les "c réa ­
tu res" — toutes choses utiles ou néces­
saires qui sont fréquem m ent des in s­
trum ents de perversion, m ais qu'il n 'est 
pas encore question de fa ire  d isparaître  
de la su rface  de la terre .

sa-
qtt’à se fa ire  les détracteurs

am ers de leur siècle?progrès en
G rande-B retagne est gouvernée p a r des hom m es à qui leurs principes commun-

Le correspondant parlem entaire du lem tn vers l’E urope avec une imposait- 
D evoir M. Em ile Benoist, jou rnaliste  te escorte  de m inistres, de techniciens, 
peu enclin à faire l'éloge dithyram b!- d 'experts, de statisticiens vient de ter- 
que de M. Bennett, écrivait naguère m iner sa prem ière session comme pre- 
d 'in téressan tes observations su r les pro- m icr m inistre  de son pays, 
d igieux succès qui ont ju sq u ’ici carac- ’ C 'est un nouveau chapitre qui s’est 

du prem ier-m in istre  “ « vert dans la vie étonnante de cet 
Cette carriè re  hom m e dont tous les désirs semblent 

‘conte

E n attendant, me sera-t-il perm is 'e  
relever quelques perles dans le réquisi­
toire de M. J. R. Côté contre l'au tom o­
bile?

"C'est un fait A D M IS  ( ! ) ,  l'automo­
bile est un merveilleux instrument de 
déplacement, mais pas autre chose."

Pas au tre  chose? Q uelqu'un au ra it-  
il, déjà, prétendu que l'autom obile pût 
être, de sa nature, au tre  chose ? Il n’y

dent les imprudences et qui n 'esquivent les fau tes qu 'en m anquant à leurs i 
principt-. O n  sait que la G rande-B re tagne  a dénoncé le m andat que la Socié- 

te des Nations lui avait con féré  su r l 'I rak . M. M acD onald jette  par-dessus 
l.-rd ce t te  t u t  ' l e  qu’avaient sollicitée ses prédécesseurs. Il simplifie sa licso 
gne au ri-que de com pliquer encore  les a ffa ire s  dans le Proche O rient. Assu­
rément Iv " uvcrncmnt trava illis te  ne songe pas à évacuer l'Inde, m ais a-t-.l

Mais alors, que conclure du procès 
qu'entend fa ire  M. J. B. Côté à l 'au to ; 
mobile? A ucune conclusion n 'est indi­
quée p a r l'au teu r. Il serait bien gentil 
de nous eu offrir une qui soit possible 
e t pratique. La suppression? La p ro h i­
bition ? D am e! pourquoi pas?

térisé  la carrière  
depuis son jeune âge. 
p ourra it se raconter comme un 

de fcc". Q u’on lise cet e x tra it  de 1' 
t id e  de M. Benoist, pour s'en rendre 
com pte :

M. K.-B. Bennett, qui vogue actuel-

vraimvnt o  t.-rimcc du rô le qu'il joue dans ce pays à l’égard du m onde e n ­
tier? Il y a

a r-
ans, la Pologne, aidée p a r  la F ra n c e  cl le Général W cygand, 

sauvait l i t- ; du bolchevism e et de la révolution universelle. Il appartient | 
à l'Anglctirrt- de rem plir en O rien t la m êm e m ission. On voudrait ê tre  su- 

qu’elle se rend compte de la g rav e  responsabilité  qui pèse sur elle. I
S i  MON D S
U I I S  À MÉTAUX

ÎTREArt

K. M. L.

par— fZAesy
i mX

m
7v.
3 C

L e  G y p r o c  offre une i
%i Boute®PROTECTION

D E F IN IT IV E

H‘ i H l
, iL’acier “Simonds,” spéciale­

ment trempé, ossurcinqualité 
uniforme des lames de Scics- 
ù-métaux “Simonds. 
pent plus vite, plus f acilcmcnt 
et durent plus longtemps.

Vraiment Economique*  
S I M O N D S  CA NA DA S A W  C O .  L T D ,  

V A N C O U V E R  
E- 1 0F

>
'fl

\'I i tti3\Jr:Æ>

C o u - 1

#W P 71 •t 1/TANT faite tic Gypse, la 
Cloison Murale Gyproc ne 

pont brûler. E t, celte année, 
elle a une nouvelle surface, lisse 
et de teinte ivoire, qui rend 
superflue toute 
(quand elle est divisée par pan­
neaux), quoique vous puissiez 
la teinter ou la recouvrir de 
pupicr-tcnturc ou de plâtre, à 
votre choix.

Fort solide, peu coûteuse, 
facilement et rapidement posée 
la Cloison Murale Gyproc 
protège définitivement contre 
le feu les murs, les plafonds et 
les cloisons de votre home.
Ci-dessous le, nom de votre 
fournisseur. Consultez-lc au 
sujet de cette première 
cloisons gypseuses incombus­
tibles canadiennes, ou de­
mandez notre intéressante bro­
chure gratuite: "Bâtissez et 
Remodelez avec Gyproc.

E X/IV jftfriî

m  I/%\ _

ï m
V  M O N T R E A L T O R O N T O  

BA IN T -J CA N .  N .O .
»

décoration i. « PA

ü
(Mais ûrnvd sur tes lieux, lu le découvre» de 
l'enlhouslûsme. et brends un Dloisir bleu A faire 
danser la jeunesse  — 1

Festival f .

i l l M E ™5 È S i
'«

i! Tas-jjûs déjà jclé les hauls cris devant ta femme 
qui insiste bour le trainer & une Soirée -  et iurd 
de rentrer tô t  — Ji de la Chanson, de Danses et 

des M étiers du T e rro ir\hi i ii / C’cal tel qui voulais rentrer de bonne heure! 
(Calait au moins une beurfc que je l'attends. 

_  \3t lu crois que tu avais Ifciir Intell i* o t 
dansant _._avec c c s

fc l j e u n e » ,
V ccerveldesl

• I "
F I . .. I l'Î IIÜ 115! I 3 Ë mï : i ;iii

M
i Itrr

% ,! j.;j

m
i S m ' f W k Z t i

I C h a tea u
F r o n te n a c

Q uébec

z#

f i ! ;
R - - NAa des î, m •>

F?
for*:I mfpWtjrviiI
1i4 M * V

■l'A - v S ,
\ \ :

samedijeudi, vendredi et 
«16, 17 et 18 octobre

4

c m isi v -Sè& K
tyGYPSUM, LIME AND 

ALABAST1NE, CANADA, 
LIMITED

i l H

J ï
Z,

f i é1 U
265F

% "  réservéeConlialc bienvenue
à tous les visiteurs.

t

)
iSQ uébecM ontréal

Mi NIDUVEU-E A
I
I Tas-jDas déjè» essayé une BLACK MORSE ? 

ç» r a m è n e  la concorde dans un ipinagfe.ft b. & heures du matin, dans le taxi, ta  femme te 
lient À peu prds es  l a n g ag e  . ____________I T au x  spéciaux au Chateau

a m
JÊXEj

dites simplementFrontenac pour la durée du

V SDawe
S*V*p* ’/

Festival.

“M m
Pour brochurcttcs et tous 

renseignements, s adresser à 
C. A. Langevin. agent géné­
ral, Pacifique Canadien, G ale 
du  Palais, Québec, ou à  P . E . 
G ingras, agent de  D istrict, 
G are W indsor, M ontréal.

Ta pas essaye kx
il y •

.► V
■yEn Vente Chez > •ilJ'* M

R im o u s k i ,  Q ié -
M a ta n e , Qyé.JJ- Lepage

'N 1'0® & Frère» Limitée
I kit : h.>. <.v. >> l' ______ ____ __
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L’hygiène de l’eau Le sérum antidiphtérique CAUSAPSCALI

Sa saveu r est d é lica te  
comme l ’arome des Heurs

LE THE VERT
et l ’anatoxine U N  C U L T I V A T E U R  E P R O U V E

V e rs  la  fin d u  siècle d e rn ie r, on a d é c o u v e rt un rem ède, (|u ’un appe lle  le 

séru m  a n tid ip h té r iq u e , qu i g u é rit p a r fa ite m e n t la d ih p té riq  dans p ra tiq u em e n t  

tous les cas p o u rv u  q u 'il soit do nné au début de \A m a la d ie  et à dose suffisan te .

se fa b r i-

c u x . S i l'o rg an ism e  p a rv ie n t à 

le m a la d e  g u é rit. C e ­

pendant, 1 o rg a n ism e  n a pas to u jo u rs  le  tem ps de p ro d u ire  lu i-m ê m e  l 'a n t i­

to x in e , et v o ilà  p o u rq u o i on in je c te  un 

du cheval.

D an s  le  cours de l ’a p rè s -m id i de m e r ­
c re d i d e rn ie r, le  24 s ep tem b re  courant, 

le  feu  a .dévasté la  rés idence de M .  J. 
A . V a illa n c o u rt, c u lt iv a te u r , 

paroisse, d em eu ran t sur le  ra n g  “A  

du C an ton  H u in q u i à  l ’in tersection  de

dans reço it p ro v ie n t de celles qu i s’in filtre n t  

dans le vo is in ag e  im m é d ia t sans a v o ir , 
p ré a la b le  subi une f iltra tio n  s u ffi-

L e  rô le  p répon déran t de l'eau  

l'économ ie c e llu la ire  de l'o rg a n ism e  h u ­
m ain  est indén iab le, si nous considérons au

de cette
L o rs  d ’une a ttaq ue  par des germ es de la  d ip h té r ie , l'o rgan ism e  

que des substances p o u r se d é fe n d re  contre  

p ro d u ire  ces substances p ro tectrices  im m éd ia te m e n t. ■!

M U L "

que ce fa c te u r en tre  pour les deux  tie rs  santé.
dans le poids du corps. C et é lém en t que 11 fa u t donc le u r cho is ir un  cm p lacc- 
io n  trouve  en g ra n d e  qu an tité  dans to u - m ent convenable , les c o u v r ir  e t les p ro ­
ie la  n a tu re  est aussi indispensable que léger en é c a rta n t de leurs  abords  to u -  

I’a ir . C ’est le véh icu le  au m oyen duquel te cause d ’in s a lu b rité . A  distance ap - 
s'opére l ’a c tio n  de la  v ie  o rgan ique  et p ro p riée  des hab ita tio n s , ils d e v ro n t ê - 
son b u t n ’est p le inem ent a tte in t que si t ie  p rotégés con tre  to u t d é p ô t d 'im -  

elle est bonne et pure .
recherches bactério log iqu es  rc -  ' m ains ou a n im a u x . I l  c o n v ien d ra  d ’é-

la  ro u te  cond u isan t a u x  a u tres  rangs  

de ce canton. I l  n 'y  a v a it  personne à la  

lorsque le feu  se d é c la ra  ; les 

e u re n t connaissance fire n t
s éru m  a n tid ip h té r iq u e  qui p ro v ie n t m aison

voisins qu i en 
leu r possible p o u r m a îtr is e r  les f la m ­
mes m ais elles s 'é ta ien t p rop ag ées  te lle ­
m ent à l ’in té r ie u r  de la  m aison  qu’i l  a

l . i i  dépit de ce m oyen de g u é r ir  la d ip h té r ie , les décès p a r  cette  m a la d ie  

continuen t a se p ro d u ire . L a  raison en est s im p lem en t que les parents  

lisent pas que le u r  e n fa n t est m alad e  et n’a p p e llen t pas le u r m édecin  de fa m ille  

assez rap id em en t, d ou le re ta rd  dans l ’a d m in is tra tio n  du s éru m . N o u s  avons  

un rem ède  spécifique p o u r  la d ip h té r ie

‘Tout frais des plantations’ n rne ré a -i m ondices, p r in c ip a le m e n t e x c ré ta  h u -
été im possible de  les c o n trô le r  com m e  

de sau ver quoi que ce so it du  m o b ilie r  

et de la  lin g e rie . L a  bâtisse et son c o n ­
tenu sont une p erte  co m p lè te  d ’e n v iro n  

$3500.00 en p a rtie  cou v e rte  p a r  les a s-

Les
vêlent, en e ffet dans l'eau , la  présence tn b lir  to u t a u to u r  de l 'o r if ic e  ntic a ire  

de certa in s  germ es nuisibles, causes de im perm éab le , soit eu. béton soit en a r-  

affections m orb id es . I.e  besoin ■ gilc
m ais cette  m alad ie

cause de décès p a rc *  que nous n u tilisons pas les connaissances que nous possé­
dons.

Petitesreste encore une
P I A N O  U S A G E  A  V E N D R E  

l io n  piano en très  bon o rd re  vis ib le  

au m agasin  de m eubles de O c ta v e  B e r ­
lin  à  M o n t-J o li,  a  ven dre  à  bonnes con­
d itions.

annoncesco rro yée  avec  pente vers  l'e x té r ie u r  

de b o ire  nous ! de m an iè re  à  éco u le r le  p lu ie  et autres  

expose à ces dangers q u ’il  nous fa u t  I liqu ides po llués . O n  ne do it no tam m en t  

é v ite r  par un bon approv is io nnem ent. • ja m a is  é ta b lir  c o n tre  le  pu its  l'auge  

T o u te s  les eaux te rre s tre s  nous v ie il-  servant d ’a b re u v o ir  p o u r les bestiaux  

nent de la plu ie qu i. par réac tio n  a t -  ou de la v o ir  p o u r le  l in g e :  ces engins  

m osphérique, tom be sur le sol e t a l i -  do ivent ê tre  écartés le plus possible, 
m ente  les cours d 'eau , soit p a r  m is -  fa u te  de qu o i i l  se fo rm e  a u to u r  du  

-v ilem ent, soit p a r  in f ilt ra t io n . Les puits une m a rc  in fe c te  d o n t les in f ilt ra -  

c.-.iix de ruissellem ent ram assent toutes lions g agn en t l ’in té r ie u r . E n  résum é, 

les véh icu len t, on doit a s s u re r l'é va c u a tio n  fa c ile  de

maintes
constant que nous avons

T A B A C  L E  D R A P E A U .
F a it  de p e tit  T a b a c  choisi 

d u  connaisseur. V a le u r  de 

quet p o u r 10  e t ,  le paquet. C o m p a q ,  
de T a b a c  T e rre b o n n e , Q ué. E N  Vl-'w  
T E  P A R T O U T .  N '

surances.
N o u s  som mes aussi en m esure de p ré v e n ir  la  d ip h té rie . L a  p réven tion  de 

cette  m a lad ie  m e u rtr iè re  consiste dans l 'in je c tio n  d ’une substance que l'on  a p ­

pelle  a n a to x in e  q u i p rovoque dans l'o rg a n ism e  h u m a in  ia  fo rm a tio n  de subs­

tances qui le p ro tè g e n t contre  les poisons que secrète le g erm e  de la  d ip h ­

té rie . I .e  p rocédé  ne com porte  pas l'o m b re  d 'u n  dang er. T r o is  in jections  son- 

données a  certa in s  in te rv a lle s , et au  bout de quelque temps la  p lu p a rt des 

sonnes q u i les a u ra ie n t reçues sont im m unisées c o n tre  la  d ip h té r ie , 

chez qui l ’im m u n ité  ne s’é ta b lit  pas 

supp lém enta ires .

L 'im m u n ité  a ins i c o n fé ré e  persiste pendan t de nom breuses années, sinon  

la v ie  d u ra n t. L ’e xp é rien ce  p a rto u t a d é m o n tré  que le  pr, cédé m- présente aucun  

d a n g er. C o m m e  la  m a la d ie  sév it p a rtic u liè re m e n t chez les jeunes  

nous recom m andons instam m ent de fa ire  p ro té g e r  

cinq ans c o n tre  la  d ip h té r ie  en le u r fa isan t d o nner ces in je c tio n s  p ro tectrices .

apprécié 
l f )  leC A B A N O Pa-

S a v e u r
*  F a b r iq u é e

d 'in g r é d ie n t *  d e  p r e m iè re

au a llté  e t  po eeèdan t 
u  râ b le .

D E C E S .  —  E s t décédée, après une  

m ala d ie  de quelques h e u re *, M m e  A d é -  
née B la n c h e  P e lle tie r , à

per-

Les a u tre - ,  

si ra p id e m e n t, a u ro n t besoin d 'in je c tio n -

ÂVTs
les im pu retés  du sol et 

eau x d ’in filtra tio n .

en tra v e rs a n t la  couche supérieure  du  

sol. se filtre n t et ?c débarrassen t de to u -

la rd  B érubé,
de 33 ans e t 6 m o is . Son serv ice Succession E p ip h a n c  S t-L -  

L e  spersonnes endettées  
succession sont priées de 

nos m ains . Les  réc lam a tio i 
succession d e v ro n t ê tre  adressé 
m éd ia te m e n t.

Les c o n tra ire , toutes e a u x  usées a u x  abords  des puits.

Les ru is s e au x  et les r iv iè re s  sont aus­

si des ré s e rv o irs  dans lesquels l ’on va.

l ’âge
et sa s ép u ltu re  o n t eu lie u  le 25 sept., 

m ilieu  d ’une a fflu e n c e  cons id érab le

au surent, 
envers 

payer 

is contre

cette 

entre 

cette 
es im-

iv e u ru n eau
tes souillu res. T o u te fo is , ces eau x  ne le  plus v o lo n tie rs  et le  plus souvent, 

sont bonnes qu'à la  cond itio n  d 'ê tre  chercher son a p p ro v is io n n e m e n t en
en sous-sol. de m an iè re  â é v i-  eau de boisson, c a r on les tro u v e  â peu 

surface , to u jo u rs  près p a r to u t e t on y  peut pu iser de
plus ou m eins com  .m inces, ne puissent l ’eau en abondance et en tou t tem ps de 

s’v  m élanger. \ i'annéc. C ’est â  ces rés e rvo irs  que s’a-

11 ■ -t loue de - - inn T  lia i in té rê t de lim c n tc n t la  p lu p a rt de nos aqueducs.
de to u te  source Q u 'i l nous s u ff is e  de ra p p e le r  que les

ar de la  q u a lité  ou de eaux de s u rfa c e  sans f iltra tio n  ou sans 

r. ri-, IV ..u  d 'a lim e n ta tio n  dé- I tra ite m e n t au ch lo re , sont to u jo u rs  d o u ­
ane et la  santé de ceu x  qui ' ' uses, e a r ces cours d 'e au x  peuven t è-

lo u tc  ag - ; tre  considérés com m e des égouts ou­
v e rt-. d ra in a n t un bassin a l im e n ta ir e . . .

de parents et d 'am is.
E s t décédé éga lem en t,

C o u rb ro n , fils de W i l l i a m ,  le  22 sep­

te m b re , à  l'â g e  de 26  ans, après une  

m alad ie  assez longu e. S on  serv ice  et sa 

sép u ltu re  ont eu lieu le  2 3 . L e  d é fu n t  

fa is a it p a r tie  des F o re s tie rs  C anad iens  

et ses c o n frè re s  sont venus en g ra n d  

nom bre, pour l ’acco m p ag ner à sa d e r ­

n ière  dem eu re .
N ous  p rio n s  les fa m ille s  éplorées, d 'a ­

g ré er nos sincères condoléances.

WMGIEYSM . W i l ly

te r  que les eaux
en fan ts , 

les e n fa n ts  de s ix  m ois à R . - E .  A S S F .L IN  Avocat. 

E x é c u te u r  testamentaire

Je
voua e it o ffe rte  e n  p a rfa it é ta t.

T o u te  sa saveur e t ea b o n té  sont 
encloses dans le  p a p ie r  c iré  q u i  
l'e n v e lo p p e  h e rm é tiq u e m e n t.

L e  t r a v a il  q u o t id ie n  d e v ie n t  fa c ile  
q u a n d  W R IO L B T ’8 r a f r a îc h i t  e t 
s o u tie n t.

3 PAQUETS r  _
COMMODES. DC

' A  V E N D R E

Olivier Siding ABONNEZ-VOUSs u rve ille r les 

d 'eau  potable, 
h  p o llu ti 

pendent la  

en fon t usage. A in s i, dans 

g lo m é ra tio n . toutes cond iti

L a  p ro p rié té  de 

L a u re n t, s itu ée  rue  S t-G crn : 
p o ur plus am ples in fo rm a tio i

ocat.

feu  E p i[ .1: le St-

A U Est,lain.

s'adrcs-

Progrès du Golfe ser â R . - E .  A  S  S E L I  N  A v  

P o u r  les h é r it ie rs  
19 sept 1930

D im a n c h e  M . le  cu ré  T h ib a u lt , 
K e d g e w ic k , est v e n u  célébrer le s a in t- | 
s a c rific e  de la messe dans la  petite  c h a - i 
pelle . T o u s  ont assisté avec re c u e ille - j 

n ien t. M . le  c u ré  é ta it accom pagné du  

R é v . P è re  L a tite ig n c .

. E ta ie n t de passage ic i ces jo u r  d e r­
n iers. M . P h ilip p e  D u fo u r , de S t - M o i -  ! 

se. M . le D o c te u r et M a d a m e  R . B o u ­

de
égales

do nc  conclu re  que 

la  popu lation  est eu l 
l'e au  qu i d o it ê tre  un  

et non m e u rtr ie r .

. la  p lus g rande  p a r-  

0:1 est a lim e n té e  avec I 

pu its . Ces pu its  j 
contam inés à cause - M  

défectueuse ou de 

n. E n  e ffe t, un 

cap ter l ’eau sou- 
est m a l co n s tru it ou I 

une p a rtie  des

.<8mi J .N .O .• plus la  source est petite , plus le  

lang er de c o n ta m in a tio n  est g ra n d .
P o u r  a ss u re r un bon a p p ro v is io n n e - 

I m ent à nos m u n ic ip a lité s  ru ra les  et 
j p ré m u n ir  n o tre  p o pu la tion  contre  les 

I dangers q u i d écou len t d ’une eau im p u ­
re. le S e rv ic e  P ro v in c ia l 

l ’e n trem ise  des U n ité s  

o f f r e  à chacun l ’ana lyse  g ra tu ite  

t u: éch an tillo n  d 'eau .

IRI6U V Si peu1

v  H O R A IR E  D E S  B A T E A U X
s e sdeité

>:< m P ro v in c e  de Q uélxtc, D is tric t  
m o u sk i, C o u r  S up érieure ,

D a m e  A rth é m is c  C o u tu rie r , éj i,sc 4. 
A d a lb e r t  B risson , c u ltiv a te u r de :

a s de Ri-*a
% .

.
il M . - S . - M A  V I T  A N o  2S56i

♦m ent sam

* ►KA camp: L U N D I  S.OO a.tn .— D é p a r t  de R im o u s k i po ur B ers im is , B a ie  C n - £< 

►*< m ean. P ran q u e lin , S t -N ic h o las , G odbout, B aie  de la  T r in ité .
M A R D I  6 .00  a .n i.— D é p a r t  de B aie  de la  T r in i t é  p o u r G odbout. Ç  

'♦J S t -X ic ln d a s , b 'ran quclin , B aie  C om eau, B ers im is . A r r iv e  à R im o u s k i }♦{ 
6  vers  6.00 p. m .

M E R C R E D I  8 .00  a.ih .— D é p a r t  de R im o u s k i p o u r B a ie  Couteau. ^  

M E R C R E D I  3.00 p .m .— D é p a r t  de B aie  C om eau  p o ur D im o u s k i >*< 
V E N D R E D I  8.00 a .m .— D é p a r t  de R im o u s k i p o ur B a ie  Com eau. 

P ra n q u e lin . S t-N ic o la s , G o dbo ut, B a ie  de la  T r in ité .
S A M E D I  6 .0 0  a .tn .— D é p a r t  de B a ie  de la  T r in i t é  p o ur Godbout.

►?« S t-N ic h o la s , P ra n q u e lin , B aie  C om eau . A r r iv e  à R im o u s k i vers  6.00 ►*« 

l*< P- ni.

T o u t  ça 
p o u r 5 cents

C K . lt

wa» Vtic la p e p3*
roisse de S t-N a rc is s e , dûm ent air.,,risée 
a u x  fins des présentes,

V s  A d a lb e r t  B risson , cu ltiva teur du <t. 
N arc is s e , d é fe n d e u r.

1de d 'H y g ic n c ,

san itaires.

Cl IV W
APRES C HAQUE REPASsont o rd ina irem ent 

de le u r  construction  

le u r  m auvaise b'i-at!

demanderessela y , M .  H .  B o u la y  rev e n a n t d ’un v o y ­
age à O tta w a , M l le  A d r ie n n e  B o u lay . 

| g a rd e -m a la d e .
T H E O D O R E  P E R U S S E .  : M lle  L é a  H a c h é  est allée

V.de *
»

U n e  a c tio n  en séparation  de Li 
é té  in stituée  ce jo u r  

R im o u s k i ce 3 0  a o û t 1930

♦puits  a p o ur but -I 

te rm in e , m ais s'i 
m a l situé,

:en 1à C a m p -
fnsp ee te u r sa n ita ire , be lto n  c o n d u ire  sa p e tite  soeur à l ’H ô -  

c .iu x  q u i !  ! n ité  s a n ita ire  du com te de M a ta p é d ia  te l-D ic u .

S A IN T - A R S E N E♦

A
« A V I S A lphonse Chassé. 

P ro c u re u r  de la  demanderesse
*i Les c han tie rs  sem blent rep ren d re  

a c tiv ité . B eaucoup de gens nous a r r i -  1 L e  tira g e  des f il le ts  vendus p o u r la  

r a f le  d ’un ch e v a l au p ro fit de* oeuvres  

paro issia les  a u ra  lieu  les d e rn ie rs  jo u rs  

d ’octobre.
C eu x  qui ont encore de ccs b ille ts  cn 

m ains v o u d ro n t b ien les re to u rn e r au 

c u ré  de la  paroisse avan t le p re m ie r  n o ­

vem bre .
Q u a n t a u x  au tres  ob je ts  

fie, le tira g e  cn sera fa it  p lus ta rd . Des  

avis  seront en conséquence donnés dans 

les jo u rn a u x .

D o n c  patience et pas de c ra in te , s.v.p.

C i  n  '  •  I  n  *  I -Tos A lg e rn o n . L e  lend em ain  les m ariés  j.v c n t  C c h  l i r a i t  asscz rassuran t p o ur
S l - K e m i  0 6  I  r i C Ê  p a r t i r a i t  p o u r a lle r  chez leu rs  paren ts  r h iv c r  9ui s’en v ie n t. P lu s ieu rs  e n tre ­

preneurs  sont à donner des contrats, 

ouhaitons ! S o u h a ito n s  que tou s  réussissent .c a r  le 
| chôm age s'est u n  peu fa it  sen tir ici 

__________  com m e a illeu rs .

*M . - S . - M A N IC O U A G A N

M A R D I  8 .00  a.tn.— D é p a r t  de R im o u s k i po ur B ers im is , P a p in a - £

♦
S .R .C . C H A P I T R E  140 L O I  D F  I \  

P R O T E C T I O N  D E S  E A U X  
N A V I G A B L E S

*: M . et M m e  T h o m a s  M a lle t . >:<
■ ♦

►*< chois. Is les  aux  O u ta rd e s , l ’o in te  a u x  O u ta rd e s . R ev ie n t à R im o u s k i >*< 

!♦! m erc red i. >♦<
t .< J E U D I  S.OO a. m .— D é p a r t  de R im o u s k i p o u r B ers im is , P a p in a - %  

►VJ chois, Isles a u x  O u tardes , l 'o in te  a u x  O u ta rd e s . R ev ie n t à R im o u s k i [♦] 
>*< v en d re d i.

A u  n o u v ea u  coup le , nous s 

jo ie , b o n h e u r et p rospérité . L a  o m p ag n ie  Jam es R ichardson Ltd 
de M a ta n e  donne, p a r  les présentes, a- 
vis qu 'e lle  a , s u iv a n t les dispositions de 
l ’a r t ic le  7 de la  lo i

*L a  sem aine d e rn iè re , en l'ég lise  de : -  

S t-R e m i de P rice , a eu  lien  le  m a r ia -  ! 

ge de M l le  M . -B la n c h e  A lg e rn o n , fille  , 
de M . et M m e  Jos. A le c rs o n , avec M . 1 
C h a rle s  P e lle tie r , de R im o u s k i, fils de !

L a  réco lte  est très  bonne, les patates  

n 'o n t pas en à  s o u ffr ir  tro p  de la  m a ­
lad ie  de l ’a u to m n e . Les navets sont en 

abondance. T o u t , en g én éra l, a bien ré ­
ussi.

ci-dessus, déposé 
chez le M in is tre  des T ra v a u x  Publies 
à  O tta w a  et chez le reg is tra tion  do

Ste-Jeanne d’Arc a m is cn ra -
S A M E D I  8 .00  a.tn.— D é p a r t  de R im o u s k i po ur B ers im is , P ap in a  - 

%  chois. Isles a u x  O u ta rd e s , P o in te  a u x  O u tardes . R ev ie n t à R im o u s k i Üjî 
ji’ d im anche. |tj

N A I S S A N C E

I Le 2 7  sep tem bre  a été baptisé  en l ’é - 

î accom pagnait sa glisc de S te -Je a n n c  d 'A r c  p a r  M .  l ’ab -

com té d e Gaspé, d ivision  de Stc Amie- 
des M o n ts  à S tc -A n n c  des Monts 
descrip tion  de rem p lacem en t, plan d'ua 
qu ai q u ’e lle  dés ire  constru ire  dans >  
fleuve  S t - I .a u r c n t  à C ap -C h at dans le 
can ton  C a p -C h a t, v is -à -v is  le lot No 
65  du p re m ie r  ra n g  de ce canton.

A v is  est aussi donne qu’à  l ’expiration 
d ’un  m ois à c o m p te r de la date de la 
p re m iè re  p u b lica tio n  du présent avis, 
la  C o m p a g n ie  Jam es R ichardson Ltd. 
s’adressera  en v e r tu  d c l'a rtic le  7 de ,a 
lo i ci-dessus au  M in is tre  des Travaux  
P u b lic s  à son bu reau  à O ttaw a , pour 
o b ten ir  l'a p p ro b a tio n  dc l ’emplacement 
et du p lan  et la  perm ission de faire les 
t r a v a u x  m en tion nés  au plan et dans la 
descrip tion .
R im o u s k i, 8 septem bre 1930.

C A S O R A IN  &  C A R O N .
P ro c u re u rs  dc la  requérante.

H u b e r t  P e lle tie r , décédé. 
M . Tos

une

A lge: M . - S . - M A R C O  P O L O >:<
fille  et M  T.-P,te M assé é ta it le tém o in  hé A lp h o n s e  R o y , cu ré  dc cette p a ro is - N é M I V A I D P  H  r H
de M .  C harles  P c lc lt ic r . son b e a u -fre -  se. J o s e p h -H e n r i-R o g e r , e n fa n t de M . et n c u Y û l l l t  V J w I  d l  U

♦
L U N D I  10.00 a.tn.'— D é p a r t  de M a ta n c  p o u r B a ie  dc la  T r in ité ,  a  

I sle a u x  O e u fs , Pentecôte, M a y  Is land s, S h e lte r  B ay , C la rk e  C ity , ►*< 

►*< S e p t Is les.

♦

L A  L O I  D E  F A I L L I T E  

C an ad a , P ro v in c e  de Q uébec,

D is t r ic t  de R im o u s k i.
D a n s  l ’a f f a i r e  de T h e  L o u is e  L u m ­

b e r C o m p a n y  L im ite d , de Q uébec. C é ­

dante  au to risée .
A v is  est p a r les présentes donné que 

T h e  Lo u ise  L u m b e r  C o m p a n y  L im ite d , 
de Q uébec, a le 23 èm c jo u r  de sep­
te m b re  1930, fa i t  une cession auto risée  

de tous ses biens po ur le  bénéfice dc 

ses créanciers, e t que M . G leason B e l-  

z ile , Séquestre O f f ic ie l ,  m ’a nom m é  

g a rd ie n  des biens du d é b iteu r, ju sq u ’à  

ce que les créanciers  à le u r  p re m iè re  

assem blée a ie n t é lu un syndic p o u r ad- 
i m in is tre r  les biens du d é b iteu r.

A v is  est aussi donné que la  p re m iè re  

assem blée des créanciers  dc l ’a c t i f  sus­

d it sera tenue à R im o u s k i, au b u re a u  

du Séquestre  O f f ic ie l ,  au  P a la is  de 

Justice , le  11 octobre 1930, à  d ix  heu­
res A . M .

P o u r  vous donner d ro it  de v o te r  à  

la  d ite  assem blée, il fa u t que la  p reu ­

ve de vo tre  créance soit p ro d u ite  entre  

mes m ains a va n t l ’assem blée.
lxts p ro c u ra tio n s  qu i d o iv en t serv ir  

à  l ’assemblée, d o iv en t ê tre  déposées 

e n tre  mes m ains avan t la  d ite  assem ­
blée, do iven t ê tre  déposées e n tre  ,cs 

m ains  avant la  d ite  assem blée.

R im o u s k i le  27 septem bre 1930.

R . O . G I L B E R T  G a rd ie n , 
R im o u s k i, Q u e .

rc. L a  m arié e  p o rta it ucn to ile tte  dc M m e  A r t h u r  P la n te . P a r r a in  et m a r -  

te in te  b rune, son bouqu et se com posa it ra ine, M .  e t M m e  J . H .  R o y . P orteuse ,
de roses et de ly s . M m e  T h im o th é c  G u im o n t. , , „  . _ .  , ................

L a  f i l e  de S a in t G e ra rd  se ee lcbr c le
A  l'e n trcc  des m a rié s  dans l'ég lise , ' IG octobre

un jo l i  m o rce a u  de v io lo n  fu t  jo u é  p a r  ST=ÜABR1EL U n e  neuvainc p ré p a ra to ire  c o m m c n -
M .  T u r lo t t .  _________  | ccra m erc red i le 8 co u ran t po ur se te r -

P c n d a n t la  c é rém o n ie  un p ro g ra m m e  S am ed i d e rn ie r , 27 septem bre, est dé-1 ><-• jo u r  d u  pè le rinage . Les person-
m u s ic a l fu t  exécuté  p a r M . J .-B tc  S o u - ! cédée, à  l ’â g e  de isx  m ois. M a r ic -T h é r è -  i nes 9" ! ont des fa ve u rs  sp iritu e lles  

cy et la chorale  des e n fan ts  de M a r ie . ' ^  Ross, e n fa n t  b icn -a im éc  de M . E r n e s t , tem p orelles  à  o b te n ir  dc sain t G é ra rd

Ross et D a m e  A lp h o n s in e  G agnon. E lle  p o u rro n t envoyer ces dem andes au
1 G a rd ie n  du  S a n c tu a ire , 

j A d res s e r les dem andes et les o f -

B
M A R D I  8 .00  p .m .— D é p a r t  de S ept Is les  p o u r C la rk e  C ity , S lie r-  

X  te r  B a y , M a y  Is land s , P en tecô te , Is les  aux  O e u fs , B aie  dc la  T r in ité ,  jj?
'♦1 M a ta n c . >J

J E U D I  10.00 a .m .— D é p a r t  de M a ta n c  pour B aie  dc la  T r in ité .  ►*< 
>*< Is le  a u x  O e u fs , Pentecôte , M a y  Is la n d s , S h e lte r B ay , C la rk e  C ity , X
>♦< S ept Isles. $

[♦{ V E N D R E D I  8.00 p .m .— D é p a r t  dc Sept Is les  p o ur C la rk e  C ity , jj$j 
S h e lte r  B ay , M a y  Is land s , Pentecôte , Is les  a u x  O e u fs , B aie  de la  T r i -  >$ 

61 n ité , M a ta n c . M

*

9.>:<♦

ou

M lle  A lic e  F o re s t to u ch a it l'o rg u e . *
>:<♦

A p rè s  le m aria g e  le co rtèg e  s 'a rrê ta  a été in h u m ée  le  28. *( S U J E T  A  C H A N G E M E N T S  A V E C  O U  S A N S  A V I S )
V  P o u r  renseignem ents s 'adresser à :

La Cic de Transport du Bas St-I.aurcnt Limitée. ...
Q u a i de R I M O U S K I ,  —  T é L  5 8 , 6 #

« »:<
chez. M . et M m e  G eorges  P in e a u lt  

M . e t M m e  A m é d é e  B a n v ille . E n s u ite . ! L a  f id é lité  et la franch ise  h ab iten t le  ‘ frau des  p o u r lam pes ou c ierges d u ra n t
une réception  eut lie u  â la  résidence dc m êm e lieu , c a r paro les et p ro m e s s e s ,'a neuva inc  à :  l ’abbé C .-J . R o y , G a r -

'M . e t M m e  J .-B tc  M a s s é  pour le  d in e r, sont synonym e. I . ’am i qui t r a h it  a m e n - j d 'en  du S a n c tu a ire , S a in t-G é ra rd -d e -
I .e  souper eut lieu  chez M .  et M m e  ti a va n t dc tra h ir .

*et
♦►:<♦ 4000 N O M I N A T I O N S  

A n n u e lle m e n t com m e facteurs, 
m is, s tén ographes , inspecteurs des dou­

anes, e tc ., dans  le  serv ice  dit gouverne­

m en t. P o u r  d é ta ils , écrivez  

S e rv ice  C iv il,  M .C .C . Schools L td , To­

ro n to  10.

♦
♦ com-J. P . T H I B O D E A U ,  G é ra n t.

9.W 'o lfe , P . Q .
I

à Dépt.

L a  fe rtilité  rendue par le bon égouttem ent du sol
A  V E N D R E

U n e  p a ire  de c h e v a u x  de 15(H) livre:'. 

|U n  a u to  S tu d c b a k e r  usagé, 

p a r fa i t  o rd re .
P o u r  un  a ch e teu r, au com ptant, prix 

t rès a ttra y a n ts . P . E . S A IN D O X .  pire, 

E c o le  d 'A g r ic u ltu r e  dc R im ouski.

Z r imai?

0 1
.on m m t .i  o

r  -1o OA

Efi».\ff ‘
%% ? A -  i j .X/:wm A  V E N D R E  A  M O N T - J O L I  

H ô te l m eu b le , 32 cham bres, garage, 

et h a n g ar a 

S ’adresser au 

M O N T - J O L I .

A #

très bonnes conditions.

D r  J . M . P E L L E T IE R ,
M.V;

f  /I
i -  *

C •
> v

» » » » » > ; :*
vf:- 9 ♦%, 9. i

••
r  \  \ . a ►:< 9

A
v Srii l *:>V .V~-Ç

i
A >>14

* ♦5 -2 *9. I M P R E S S I O N SP O  U  R V O S9. m
i

1
B3 K** *S O R T E SD  E T  O U T  E S[o

LA RIV1ERE-AUX-CHIENS 9.O oO 9.
if.9

Sle-Thérèse, Terrebonne. >:<
i> A D R E S S E Z - V O U S6 *
Vri or i9■■ ■ '

« 9V 3 'v : ' f,v,.- >:< — A — 9k
S x  '< Q L  M

>14\ V /K >14
9.

V f :
it  V V a - '

X 9% 9E 9 >14
i9.? o :

l
>14

L’Imprimerie du St-Laurent if.wm m • iw.
b5 T ' 9 i% ) 9 9>14

* * Vi
• Y V iv u R IV IKRE-DU-LO U Pi& v

«X .

99.
: S P E G I A L  I  T  E if.: i9.% w M>14 — ENVELOPPES —  LETTRES —  EAGTURICS —k

S
►

VX i'4 î 9S /6 9>j
1^ -L e  cour» sinueux de la R ivIère-aux-Chlen», obstrué par des rocs, des aulnes et des h sets»; K  l'on volt entre les mains de l'ou wrier . . .  1. ,  .  .  . . .
égouttement difficile qui appauvrit les terres avoisinante». 2.— L'excavateur à chenille, pro. Forget, surintendant de* travaux lü' *î pJa,n' ds fla îjch,e à droite: M. Antonio
prlété du m inistère de r  Agriculture te  Québec, soulevant un énorme caillou pesant près d'utto l'Agriculture, M. j . . a  Coulomb» mai ^■fr * nce» ingénieur en drainage, du ministère de
tonne. 3.— Le bas de la partie à dynam iter. Des chevilles de boit bouchent les trous pratiqués M. M. Carlo, en charge du dvnamitl*».» ? ? i î  2 Un C de Ste-Thérèse, M. Gérard Rodrigue,

les charges de dynamite qui feront fendre le roc deur de l'outillage. 6.— L ' a . o î i  5 l u ^ ^ y T n.d* représentant de la maison Mohat, ven-
. 4.— L'excavateur mécanique en plein trava il au la digue de rocs dont le but ^ s ?  d« passage de I excavateur. A remarquer

milieu des cailloux qu'il déplacera avec alsano». 6.— Le compresseur actionnant la foreuse que fort qu'alllevrs. 1 eet ° *  P reloger #w bords du cours d eau là où le courant est plus

fiRAS PRIX — PROMPT SERVICE - ->:<
%B
«9
»9par la foreuse, en attendant 

et perm ettront l'excavation
place
vapeur

I eu e l’on y 
à le pelle a if.9

i
>14

9% 9
» » : < ♦ »V f
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L E S  Y E U X
m ent des m éthode qu 'on emploie, et te de su propre pensée, avec qui l'on n'a 
tfes peu de 1 outillage dont on se sert. | guère que des relations in term itten tes;

i  rois choses sont indispcnsabels : dus conquête de 
troupeaux sains, une propreté irrépro-1  
d iab le  e t le m aintien du lait au froid 
ju sq u 'a u  m om ent de sa vente.

soi-m êm e, a tt ira n t incon­
nu. M. M artin  du Gard, bon psycholo­
gue, rem arque que lc plaisir d ’écrire est 
la revanche des tim ides qui n’osent pas 
trop  parler. O n se cro it au centre d ’u­
ne compagnie choisie, souriante, corn 
plaisante, é co u tcu sc .. .

C A R T ES D 'A FFA IR E Sd ’une valeur inestim able, - e t la vue, d o n t l’oeiisont des tréso rs
besoin d ’un soin tout particu lier si nous voulons la preset- 

sem blons nous préoccuper guère  de nos yeux , puisque

Les >«i|X Vl'organe, a 
Cependant, nous

• 1 servons m êm e ju squ 'au  po in t de fatigue. N ous ne pouvons pas
Si nous nous e n te r io n s  sans ra ison  et sans les reposer,
espérer qu'ils vont nous ê tre  u tiles la vie d u ran t. ------------- *1)11 sc Rail au cubage des papiers

Un, ,*rso,w« dont les yeux se fa tiguen t facilem ent, ou qui so u ffre  de U uand  O" p o n d a it  T héophile Gau- % l t v a i c n f p l % Z '  d l  r é ! ^ '
de tétu ou au tre  sym ptômes anorm aux doit se fa ire  exam iner la vu.-, tier d a tte n d re  le dernier soir et la | s 'assurerait que jam ais tan t de gens

(on t- afin de dépister quelque éta t anorm al qui a besoin d’ê tre  I dern ière  m inute pour en tam er ses feuil-1 n 'ont poursuivi le plaisir d ’écrire
1lv,ons’ 11 ava it coutum e de répondre j réalité, il était plus répandu au temps

qu un condam né à  m ort n’est jam ais I de la vie casanière, sans cafés, 'sans
pressé de s 'é tendre  sur la bascule, le I ;
nez levé vers le couperet. “In  do lor; 
p a r i e s . . . ” Berlioz hurlait comm e un 

d’om bre sur la page ou su r l'ouvrage  que nous faisons dam né en s'asseyant à sa table, M.
| l-'laubert, sa  page - achevée, s’écroulait 
suffoqué sur un canapé. Mais, il n'est 
pas nécessaire de créer dans les suppli­
ces. "T an t pis I d iron t les m échants. On 

moins de fausses vocations.”
Les m échants sont d’ailleurs incapables 
d’aim er vraim ent la littéra tu re , ou la 
m usique. Un vers de M usset, a llègre et 
ra fra îch issan t, nous a rra c h c aux  visions 
de géhenne : “quand on n 'a  pas d’argent, 
c 'es t am usant d écrire .” Le p rem ier hé­
m istiche rend  p e rp le x e .. .  Le plaisir 
d écrire  n ’est pas un panse-pauvreté.

est
icr

P la is ir  d’écrire C o m p ta b le s A v o c a tseunous 
.utplacer

nous
nus yeux 

pouvons, pus GRATIS B U R E A U : Edifice G ilb e rt 
T el : Résidence 24, B ureau 44

nekvVS
GABON. SASSEVILLE 

& DESJARDINS
A V O C A T S 

A. 1’. Garou, B.C.L., C.R.
El/.. Sasscville, L.L.L., C.R.
J. B. D esjard ins, L.L.B. 
B U R E A U  : Edifice Gilbert,

on

R. O . G I L B L K TNm m i i  m t*tea 6 dinar (w m l-  
■orraialna) 97 morceaux, w le o r  
M .M , danné GRATIS avec la

maux
rcS examens se

. Le traitem ent prccucc
E n

S Y N D IC  A U T O R IS E  
L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

S P E C IA L IT E : Com promis entre débi­
teurs et créanciers.

Audition et vérification de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
D épartem ent de collection, collection de 

toutes sortes
P our un service prom pt et efficace,

I A dressez-vous à :

et convenable réussit à  g u é rir  les sym ptômes |
corrige

sert à préserver la sue. 
faut toujours

THE e t  CAFE
jou rnaux  et sans autos. E t l’on ne voit 
plus beaucoup <lc pères de fam ille com­
poser eu pantoufles, leur journal ou 
leur livre de raison. La belle chose qu '­
un livre de raison ! Il n’y é ta it point 
question, c’est vrai, des livres nouveaux 
et des pièces qui vont m ourir. Mais des 
m orts et des naissances, des travaux  et 
des jours, des labours, des semailles et 
des moissons, des poulains et des petits 
veaux. La m atière ne m anque point. 
Dans les villes, elle est sans parfum s, 
mais non point sans couleurs. Il fa u ­
d ra it nous contraindre, et laisser à 
ceux de notre lignée des témoignages 
sans apprêts su r la vie fam iliale de no­
tre  époque. C ar les jo u rn au x  et les li­
vres, s'ils ne tom bept pas en poudre, en­
seigneront la vie des nations, de quel­
ques héros et d 'un g ran d  nombre d î  
crim inels. Non, celle des fo y e rs .. .  
Nous choisirions de bonne encre et du 
papier fo rt : et nous réserverions un 
peu de notre temps. N ous "freinerions" 
et la vie sem blerait plus longue, car 
nous conserverions, fra is et vifs, les | 
souvenirs qui échappent des plus soli­
des m ém oires • comme les molécules
d 'a ir de la m eilleure gom m e.

R. T ., " L e Tem ps".

et

MIKADOun bon éclairage pour lire  e t pour trava iller. Que 

abondante et qu'elle vienne p a r-dessus l’épaule de m anie -
11 nous 

j, lumière 

te qu e

. su|t assez
Rue de la S ta tio iVile ne jette pas

bon de fo rce r la vue.
BMENT CHAQUE 

___  CONTIENT UNE
f i r m  n  p o u c ts x  D’une

VALEUR DI Mc. 
MellUinr que to u t antre thé et 

café du m êm e prit.

Al
R 1M O U S K 1, P. Q.PAIU west pas

besoin d’e tre  p ro tégés contre les infections. 11 ne fau t pas |J,es yeux ont
doigts au x  yeux, parce que les doig ts sont souvent po rteu rs  d ’in-

m em bre de la fam ille, donc, do it av o ir sa p ropre  serviette, j verrait
COTE & JESSOPlesporter 

lections. Chaque Noir •  45c. 1b.
Japon ê  Café - 7éc. lb.

MONTREAL

E. A uguste Côté, D octeur en droit. 
Jam es-Jessop, L .L ., B.

Edifice Banque Provinciale. 
B ureau à Am qui tous les vendredis.

connnune sert à répandre la contagion, e t si nous nous essuyons 
serv iette  su r laquelle se trouvent des germ es de maladie, 

le danger de nous fa ire  in fec te r les yeux .

La serviette GLOBE TEA CO.
En vente partout, dem andex-le 

_______à votre fournisseur._____

R. U. G IL B E R T .

R IM O U S K l.
avec une 

encourons 
Si quelque corps

la figure Edifice G ilbert
nous

é tran g er pénètre  dans l’oeil, il ne fau t pas tenter de 

ni p e rm ettre  à une personne non expérim en tée  de le faire, 
expérience peuvent fa ire  un to rt irrép a rab le  à cet organe dé-

R. E R N E S T  LEEA IV R E
L.1.C .C .G A .

CASGRAIN & CARON
A V O C A T S

mi-mcnic,l'enlever 
Des n ains sans CAUSA PSC AL B A R R IS T E R S  

P e rrau lt C asgrain , L.L., L.

Amédéc Caron, L .L  L., M , P. P- 
IIun. Aug. T E S S IE R . C. R. 

C onseil 
B ureau :

Edifice Banque C anadienne Nationale 

K1M OUSK1, P .  Q.
But eau à Am qui tour 'es somedis cher 

le N otaire G. L, D ionne, M. P.

Successeur de 
L E E A IV R E  & G A G N O N  

S Y N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  

147, Côte de la M ontagne, 

Q U E B E C
R eprésentant pour le d istrict 

CA.M i.LE R O SS

de la  vue.licat
Les yeux lotit p a rtie  du corps, et il ne fau t pas oublier a lors que leur 
J dépend de celle de tout le corps. Il nous fau t donc m ener une vie liy- 

,|t,i renferm e une alim entation  bien ordonnée, le repos, l’exercice, .•„•

Délices du silence, qu'on réussit pa r­
fois encore à organiser autour de son 

! trava il, fièvre légère qui, dépassés les 
m auvais instan ts du dém arrage, 
pénètre et vous réchauffe , 
dans le cerveau, le m oteur a pris de l'é- j 
lan, et ronronne régulièrem ent, comme 
on se sent à l'aise 1 . . .  T out le sang 
est venu dans la tète, et le reste  du 
corps est comme anesthésié. L ’enrhum é 
ne tousse plus, e t les élancem ents ont 
stoppé dans l’orteil goutteux. On au ­
ra it to r t  de n ier qu’écrire  soit un sport. 
C ’en est un, aux  m ouvem ents menus, 
m ais rapides, délicats et précis. De mot 
eu  mot les muscles extenseurs des 
doigts, de ligne en ligne les épineux et 
les scapulaires de l’épaule perfection­
nent leur petit travail.

N A IS S A N C E
saute 
gicnique
to i air et les habitudes régulières.

Met;,,n=- en pratique tous les moyens disponibles pour nous p réserver la vue.

vous 
Dès que

M. le N o ta ire  et M adam e Philippe 
Cosscttc, de Causapscal, font part à 

j leurs paren ts et am is de la naissance 
| d'une tille baptisée sous les noms de 

M aric-A ngélinc-Isahellc. M. et Mme 
j N crée  Guéret le, de Causapscal, en ont 

été les parra in  et m arraine, et la por- 
. tcusc Mlle Lucienne Guérette.

’ I

R1M OUSK1

| te -lfeu rcs. P endant ces tro is jo u rs  au s­
si, il y eut préd ication  eucharistique, 
donnée par le R . P . Gagnon, O .M . 
L ’on peut d ire  qu'il y eut foule à l’é­
glise, tan t pour les messes que pour 
les serm ons. Les com m unions fu ren t 
nom breuses et les ad o rateu rs ne m an-

R IER R E LEVESQUE
A R C H IT E C T EST-Q A BR IEL

ALPHONSE CHASSE
A V O C A T

i A rchitecte du nouvel H ôtel-D ieu  de 
Gaspé.

Bureau : 115 S t-Jcan ,

'BAPTlM HS.—‘la: 6 août, Rosc-AI- 
1c M. et M m e A lbert Ottei- 

M. et Mme
ma. enfan

Parrain et m arra in e  : Q U E B E C B ureau : Edifice L .-P . M artin 

Jx le de l.i S tation
U N E  C O M P E N S A T IO N ! ...:«i

/Chaque Paquet 
, /  de 10e de x

/PAPIER 
AMOUCHES

\  WILSON
\  TUERA PUIS DE MOUCHES DUE 
v \ $ 8 ” VAlANT OE M IMPORTE 
^ xx pUEl ATTRAPE-MOUCHE /  

COLLANT.

Léopold \  alvourt, oncle et tan te  de 
l'enfant. & R 1 M 0 U S K IIl y  a chaque année, pour o rner les 

illustrés, des concours de beauté, avec 
des p rix  et des voyages pour les reines 
de papier m âché qui sont élues.

Un jou rnal brésilien a trouvé au tre  ; 
chose : il a organisé un concours de lai- j 
deur, auquel ne prennent p a rt que des | 
représentants du sexe laid. L ’homme 
qui est sorti vainqueur de 54 concur­
rents a été récom pensé par un prix 
d’un million de reis.

M édecinsqitèrent pas auprès de Jé su s-E u ch aris­
tie. qui sans doute, fut content. E spé­
rons que pendant ces jo u rs, le divin 
M aître  a largem ent béni no tre  paroisse

19. M arie-Jcannc-Bcrthe. enfant 
de M. et Mme Joseph B lanchette. P a r ­
rain et m arraine: M. et M me E rs
Blancliett , g rands-parents de l’enfant.

Le 28. M arie-Germaine, enfan t de M. 
t i  M m e  T h o m a s  L ’Italien . P a rra in  et 
(nam im . M. et M m e A lbert D ufour, 
oncle et t a i l l e  de l’en fan t.

Le M arie-Rollande, en fan t de M. 
Mme 1;. X. S an terre . P a rra in  et 

m a r r i : -  M. et M m e A lfred  Jotilicrt, 
grand-parents de l'en fan t.

Le -neinr jour, Joseph-R olland, frè ­
re juin a île la précédente. P a rra in  

M. et M m e A délard  Jou- 
l*rt. e- - nclc et g ran d -tan te  de l 'en ­
fant.

Le 2'1 août, Louis de G onzague-A l- 
lx-rt, e: tant de M. et M me Onésim c 
LeBlat Parrain : M. R om uald R ioux, 
oncle
Clara Rioux. g rand-tan te  de l’en fan t.

Le .11 M aric-Valida, en fan t de M. 
ci Mm Alfred Talbot. P a rra in  et m ar-

I.c GAGNON & SIMARDL
DH J. 0 .  DRAPEAU

M E D E C IN -C H IR U R G IE N  
Rue S t-G erm ain-O uest.

En face H ôtel S t-L aurcnt.

N os ancêtres
A V O C A T S

Paul-E m ile Gagnon, L. L. L .
G érari S im ard , L. L. L .

Edifice Com pagnie de Pouvo ir 
B ureau à M ataiic les 1er et 3c m ardis 

de chaque mois

on t célébré les grincem ents
et que cette bénédiction au ra  une r é - 1 ,je ja p]umc (|'„ ;c 
percussion d u rab le  pour chacun de nous

m usicaux 
su r le vélin. Ce bruit

é ta it a igre  et disloqué. Louons p lutôt le 
souffle  léger des pointes d’acier ou d 'i ­
rid ium  : elles font des glissements sur 

les mots rebelles

de sorte  que. en  étant ferm es dans nos 
résolutions, nous serons m eilleurs chré­
tiens, plus fidèles au  devoir, et plus j 'a j r< 
soumis à la volonté divine.

fi
Ta DH A LF RED  POWERS-poursuivant 

comm e des hirondelles les m oucherons Des H ôpitaux  de P aris et N ew -Y ork 
S P E C IA L IS T E

M aladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
Chez le D r Landry,

R 1M 0U S K 1O U V E R T U R E  D E S  C L A S S E S . C’étaient leurs soli susurran ts qu’écou-
cut lieu 1 ta it P ro u st en tre  ses parois de liège.

et I I.o lauréat de la laideur est un veuf P ro p re  à  m an ip u le r . E n  v e n te  d a n s  
Les m alins diront : sa doulce en estLe 1er lundi de septem bre, 

l’ouvertu re  des classes. C 'é ta it le bon 1 
tem ps, au lendem ain de la c lô ture  des 
Q u an ran tc-H cures, a lors que l’on était 
tout im prégné de salu taires résolutions, 
de sc m ettre  bravem ent au devoir! As-

; le s  p h a rm a c ie s , é p ic e rie s  Et 
m a g a s in s  g é n é ra u x . i X o t i i ï r e BR IM O U S K l| E crire , c’est fa ire  une série de con | m o r te .. .  

I quêtcs.C onquêtc de la solitude ; conque- (L c  M essager de Sherbrooke.)

DR .1- M. GUEVIN
L- de G. BELZILE, EL. B.

N O T A IR E

c mari M E D E C IN  V E T E R IN A IR E  
T outes les maladies chez les an i­

m aux sont traitées avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

sures que in stitu trices e t élèves vont 
trava iller avec ardeur, nous prévoyons 
les plus beaux résu lta ts pour l'année 
présente ! A v ra i dire aussi, les classes 
semblent frém issan tes d’am bition et d ’a r  , 
deur ! On lit cela dans les yeux. H â ­
tons nous donc d’envoyer les re ta rd a- ! 
(aires, s’il y  en a. afin qu’ils prennent 
l’élan en m êm e tem ps que les au tres et 
puissent bénéficier de cette année sco- | 
laire  qui sera, peut-être  la dernière et 
en même tem ps la m eilleure pour eux !

Edifice de la Banque Nationale 
Avenue de la C athédrale , R IM O U S K l

O e n tis te s EU D O R E C O U T U R E  LL.L
N O T A IR E

! . . Mlleenfant ; T es-+ u repose'! j  fe  crois, j e  suis  
durant t e s /  [reste' a la maison e t  
[vacances [j’ai envoyé" m a femme
IGaston?! a la

m arra in e :

Ga sto n  e t 
G eorges

D E N T IS T E  A M O N T -JO L I

DR J. A. T U R C O TTE ,  
L. C. D. D. C.

Edifice G ilbert-
I tlM O U S K IRue de l'Evêché,raine : M et Mme Em ile LeChasscur, 

oncle ni tante de l’en fan t.
Spécialité: D entiers et ex traction

sans douleur.
A T T E N T IO N : Absent tous les 

dradis, car je  suis à mon bureau 
d’Amqui.

le  4 sept., Joscpb-A urcle, en fan t de 
M. et Mme Joseph Foi tin. P a rra in  et 
marraine: M. et M m e D am asc Plante, 
oncle et tante de l’en fan t.

MARIAGE. — I.c 15 septem bre, 
célébrait dans notre église le 
'le M. Philippe Dupont (fille P h ililtcrt) 
avec Mile Rosalie C loutier, fille de M. 
et Mme J us C loutier. Nous souhaitons 
aux nouveaux époux bien du bonheur 
dans leur nouvelle vie.

DECES.

MARC A N D RE PILLION
N O T A IR E  

E D IF IC E  B L A IS  
Avenue de la C athédrale

fil"tfl
i'rua ven-R E U N IO N  D E S  C U L T IV A T E U R S  ' 

—•Dimanche dern ier, il y  eut réunion 
des cultivateurs, à la salle paroissiale. 
M. le curé les avait réunis dans le but 
de discuter la grande quetsion écono- [ 
mique du jou r. î.cs pessim istes p réd i­
sent de la m isère ! V oyez leur exposé: 
la récolte de foin est si abondante qu’il 
ne se vendra guère  ; celle de g ra in  n’est 
pas aussi belle qu'on ne l'avait espéré 
et. on a de la m isère à la sauver, vu la 
mauvaise tem p éra tu re ; les patates son» 

de m aladie et pour comble les

LES GARÇONS Zy

de Lase
K Téléphone 329 R IM O U S K lm ariage

DR A. DURE, L. C. D-
C IR U R G IE N -D E N T IS T E  

Avenue de l’Evêché
H eu res de bureau.

9 heures a. m . à 9 heures p.

v éD O W i JEAN MARIE GAGNON,
3 .S .L .L .L .
N O T A IR E

B ureau Voisin de la B anque Canadienne 
N ationale.

R IM O U S K lTu aurais du partir+oij E.s1-Cf.ôju<L tu
lie me trouves 

eesllpas asse^ large 
-— T c ninig j  s uis 0

aussi -  \e voyaos 
élargit" les id< m.

A près les événem ents 
infailliblem ent les 

nous avons à enreg istrer
DR J. M. P E L L E T I E R  

L. D S., D. D. S.r rj o y e u x ,  
triste-, !

v i e n n e n t  
Aussi

quelques décès, n MONT-JOLIvs C hirurg ien-D entistesu rto u t chez les petits 
lans la dern ière

atteintes
chantiers s 'annoncent ra res. P o u r ceux 
qui veulent b royer du noir, il y  a m atiè- | 
re mais voyons, n 'allons pas si vite ! 
La Providence, qui veille su r les oi­
seaux du ciel, ne laissera pas périr les 
hom m es! M ais il fau t s’aider aussi, il 
faut utilfcw  les m oyens qui sont à no- ] 
tre  portée, économ iser pendant qu’il 
est encore ‘emps et ne pas fa ire  comme 
la cigale de L  Fontaine , chan ter ju squ’à 
la misère et ne rien faire, 
dan se r. . .  Sans

V
V — M ont-Joli—e n t a n t -, DR. J. L. CANUEL

M E D E C IN -V E T E R IN A IR E

quinzaine.
Ee lé ai ifit, avait lieu la sépu ltu re  de 

Arthur Rioux, fils de M. et M me E -
nvle Ri

CfhVÏ H O N O R E  G A G N O N'M

C M O N T -JO L I
B U R E A U  à Am qui : Les 2ième et 4ème 

lundis de chaque mois. 
C A U S A P S C A L : Les 1er et 3ième

âgé de 14 ans. Q uoique jett- 
'lc' d >' •lv'iit déjà quelques années qu'il 
était souffrant ; aussi Dieu l’a bien ai

mix.

Rue S t-G erm ain, R im ouski^ / K
f  é U TA IL LEU Rv J  inie vn x ‘ nant dv cliercher si tôt pour le

V, Les "trdnsdUàtvKqm Sont! En plein 
merveilleux- il y en &f<5cean /  C’est  
mamteiiàivt qui ontjun bel endroit' L 
des bureaux d € rpnur c\\ie lê -fond tombe 
courtiers!/ - x  Mu mardi/ n'e$t-Cf

^e— • '

Ciel. R éparation, pressage, nettoyage, tein ture 
Com plets su r mesure.

m ardis d ccbaque mois.
¥ /I.c 1er septembre, la sépulture de M. 

•Mia- Hamilton, âgé d e  83 ans. A t­
tendant la 
il était 
«ment de
V«'iit vujo 
delà.

k,- l Tél. No 175
s jx ’t

Vi/%

mort depuis assez longtem ps, 
prêt a aller recevoir le

sa longue c a rriè re  qu’il a- 
rcm plie en vue de l’att-

ct ensuite, 
découragem ent, ce qui 

serait pire que le m al lui-m ême, tra ­
vaillons et ayons confiance. L ’avenir ne 
sera peu t-ê tre  pas aussi som bre qu’il

JV,couron-

urs w , KL.:
T é l 75  R im o u s k i Tél. 2-JM5 Québec.) :>.

Le 10 
de M. HEL. LABERGE‘•'pt. C ils-H enri, enfan t jum eau 

et Mme A lbert D ufour, âgé de
ia p p a ra ît . . . JR -, g

D E  P A S S A G E . — Actuellem ent sont7 mois. — ARCHITECTE —
Bureau : Edifice La Compagnie de Pouvoir du Ras 

St-Laurcnt, Rimouski.
110 Rue St-Jeun Québec.

J os. MARCHAND A.A. P.Q. Assistant.
HEL. IARERGE.

de passage dans n o tre  paroisse tous les 
employés de la C om m ission du Service 
F o restier. Ils sont occupés à la classifi­

e s " .  M. l ’abbé Orner

Le 11 '°Pt.. A rth u r  P ouüot, âgé" de 
!|ls de M. A ntoine Pouliot. Bien 

encore il laisse cinq enfan ts, et 
u  *a précédé dans l 'é tern ité  de
',l" ) ° " r seulem ent puisqu’elle était
1111 hi semaine précédente.

29 ans ■r
jrui-i

cation des A Ton retour, t o  a s  Pas la m o i t ié '  
4ü trouver ça dur ddaussi dur que d< 
te remettre au  n f reoler  les -frais f 

/ t r a v a i l  ■ d e v o y a £ e j

m/D ’A m ours, qui fa it partie  de la Com ­
mission, les accom pagne. 11 a chante la 

- . g ran d ’mcsse, dim anche dernier. Ces

« ru t
le père

1Ce sont
de T &Lv

m ilieu de no tre  village, qui sert 
accueillir. Espérons

rais, au
heureux de les 
qu’eux aussi n’au ro n t pas à se plaindre 
de leur passage chez n o u s . . .

4e* i'i m ère sau ro n t veiller sur > A>mL'aeux ■ 'c e  sollicitude les secourir 
c,' r ' "rières auprès du bon Dieu.

/ ’ M arie-Gilbert, âgé de 3 mois, 
enfant de M. 
chard.

pa r
r h eB i>

f [ii

iet M m e P hébald  Bou- *La protection 
d’un lait propre

fli HORLOGER-BIJOUTIERmmm ♦ V►K♦ V.I.o d), Joscph-M cdéric, en fan t <lc M.
c/  Mmo F r^déric R io u x ; il était âge 
de trois

A toutes

K4m
t

>:<

s . — Réparations générales —
Prix raisonnables. Satisfaction garantie.

— RESIDENCE A SAYA13EC —
Chez M. Anicct Turcotte, barbier,

—  route nalionah ouest. —

Bureau à Val-Brillant au Château Val-Brillant 
toutes les semaines du samedi à  6 hrs p.m. 

au mardi à io  hrs a.ni.

amois. y ►i<
ET maintenant que tu esJHoi.Ce que j e
revenu, qu’est-ce qu£jdU "toujours a  
tu dirais d’un nüTTt/errs 4e bière 
bon verre de c'est * Itevreu* de  
DOW old sToejL -faire connaissanc'5’ 

mon vieuv / / j  "

♦
d ’ailleursces fam illes en deuil, notre 

h 11 s i ranebe sym pathie.
MAI. A DES. — I-cs m alades sont ne 

" l 111 assez nom breux  dans no tre  
- H eureusem ent, personne n’est 

«* (innirer imm édiat. L a typhoïde 
H bien chez nous, qu’elle ne semble 

I1*5 votilnir

Les cu ltivateurs , comme 
toute classe de gens ayant à disposer 
d ’un artic le  quelconque, désirent obte ■ 

leurs clients le m eilleur p ru ­
de bétail,

5 a
a►Km mK* K*♦ ♦

%m r pour
duit qui soit, qu ’il s ’agisse 
de grain  ou de lait, car ils s accordent 
à reconnaître  que plus l’a rtic le  est de 
qualité supérieure , plus le p rix  qu il rap  
porte est élevé.L a qualité du lait im por­
te plus que la qualité  de tout autre  p ro ­
duit de la ferm e. A u point de vue (lu 
consom m ateur, le lait de qualité supé­
rieure c’e s t-à -d ire  le lait propre et pur, 
vaut plus que celui q u ’on prodpit et m a­
nipule sans soin. A m esure que g ran ­
dira la confiance du public dans la p u ­
re té  (le l’approvisionnem ent général du 
lait, le pays entier 
quantité  beaucoup plus considérable de 
lait en n a tu re , et il s’ensuivra

:Ki

s5 *sent-
mz z <c, ♦K* ►K♦ ♦

nous laisser 1 P o u rtan t, si 
savait comme son départ est désiré, 

dépêcherait de fu ir au plus tôt. 
•‘iK'iulant, m algré tous

(k a*) md!v

J. A. M. DRAPEAUW h e n  g o o d  f e l lo w s  
g e t  to  g e th e r  

C'EST

♦elle sc ►it

§ V )
m
Vses efforts, il

' ■* ,llls ru  de victim e à venir
1":l Présent. C’est 
h?"s soi"s et aussi 
vts’tes de xr, |c C ur6  
Caire

ïn’y
j  tis­

sons doute g râce  aux
a u x  encourageantes

C O M M U N IC A T IO N S  N O N  
S IG N E E S

et de M. le V i- 
ll"i se font un devoir de visiter

P R IX  D E  L’A B O N N E M E N T

souvent les tpauvres m alades
!|lr<"V|l.lc ai,tant besoin de sym pathie que 
1 s'" " s’ A tous ces pauvres malades, 

souhaitons le plus complet et le 
prompt re tou r à la santé.

Q ARANTE-HEURE. -  Les 29,
• • ! août, nous avons eu dans qptre 

’aroisse les pieux exercices de Q uaran

qui ont $1,50 p a r,année , au Canada.
$2,00 par année à  l’E tran g er.

T A R IF  D E S  P E T IT E S  A N N O N C E S  
0.50 pour 20 m ots.
0.02 p a r m ot additionnel, quatre  fois faut le nom de la personne qui envoie 

pou^ le p rix  de trois.

uneconsom mera N ous devons rappeler que les envois 
de nouvelles non signés ne peuvent c- 
tre  publiés. Il ne su ff it  pas d ’écrire  en 
guise de s ig n a tu re :

nous
plus

que le 
p rix  plus élevé 

produits . T out cu ltivateur qui
U n  abonné". Ilproducteur recevra 

pour ses
désire p ro d u ire  un lait propre peut le 
faire, c ar cela dépend pesqu’entière-

un

la nouvelle.

/
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$ Apprenez l’anglais 1
A LIREEn cour d’assises I

Funérailes de
M. J. 0 . Rouleau

■PO U R  SE  D E R ID E R "i . f l/

1T R->
'• . - . vTaupier “coupable” comdamné à la potence Nous publions, en 2c page, un très

amusant récit humoristique, intitule

U . p , « *  d'Albéric Taupicr, X „ , r  M on,,. *  I M  « y »

;Ld; n  w"dt  r s u t r "  "  »■ r  c6t  ?zrzï
près les derniers témoignages entendus en considération le fait que Lagacé est ’ ’ .errt. ' ’ . ^

rois. Me Lucien Gendron prononça une sé des sommes considérables, sans P '^sieurs. . . .
habile et émouvante plaidoirie pour compter les ennuis, que lui a fait en- c ^ nom e c ( i\er  issan e n es pas
tenter de démontrer aux jurés que. d'a- courir un procès au criminel, le juge “ nc ent,è/ ement j
près la preuve, Taupicr a tué Kenneth Va condamné à une pénalité de $200.00 un”y c '’ro '''5 ĈUr' 1Lr.0S 1>r."î
Burke dans un moment d'aliénation 0u. à défaut de paiement A 3 mois de "’al dc ' a ^ t u r e  rdylhque qm en fart
mentale. Me Perreault Cargrain. au prison. La Couronne, à la suite de l'a- le fond- a d^ a <x,ste- en chalr el en ° 5'
nom de la Couronne, fit, de son côté, veu de culpabilité, avait déclaré s'en

à ki discrétion du tribunal

/ />>* •1*

f /h / Lundi lc 22 sept., avaient lieu dans
l'église paroissiale de N.-D. de Lourdes
de Mont-Joli les funérailles dc M. J-
O. Rouleau, cet industriel bien connu
dans toute la région, et qui décédait e
19 septembre à sa résidence, A l ’Age de
68 ans, après une maladie relativement
courte. Son épouse (née Joséphine
JîaillargeonJ l’avait précédé de quatre
ans dans la tombe.

C'est le Rév. Père Ménard, O. M. I.,
curé de la paroisse, qui fit la levée du
corps et officia  A la messe assisté des «T»
Rév. Père Bertrand "et Allie comme
diacre et sous-diacre. Pendant le servi­
ce. des messes furent célébrées aux au­
tels latéraux par le Rév. Père Beausé-
jour. O. M. !.. et M. l'abbé Charctte,
du Séminaire de Rimouski.

Assistaient au choeur : Le Rév. Père
la  Courtois, eudiste, curé de Ptc-au-
Père, M. l'abbé Léon D'Anjou, dir. du
Petit Séminaire de Rimouski, et M.
l'abbé Alph. Pelletier, du Séminaire de
Rimouski également.

. Les porteurs étaient. M. Ernest D 'A n­
jou. qui portait la croix, le Dr J. A.

, Turcotte. Alphonse Beaudet, Rosario
Fournier, Albert Dupéré. Dorila S i­
mard et Exias Violette, qui portaient
le corps.

Conduisaient le deuil : M. Henri R o u ­
leau, fils du défunt, ses frères Flavien
Rouleau, de Montréal. Médéric Rou­
leau, de Lévis, son gendre Jean-A.
Claveau de Québec, ses petits-fils Ray­
mond et Aubin Rouleau .de Mont-Joli,
’Paul et Jacques Claveau, de Québec,
et ses neveux Gérard et Vianney Rou­
leau. de Montréal.

L'inhumation a été faite au cim etiè- •
re paroissial.

Z •T»

C’est indispensable aujourd’hui.^  . Vous pouvez en v
V  acquér ir  une connaissance p ra tique  cet hiver en sui-
îg  vaut mes cours trois soirs p a r  semaine. Ut

V" •Je

J . B . C O TE
Ût

U »
L ’E ssa i e s t  si f a c i lç

S  Rue St-Laurent, RIM OUSKI. 1Q N  v en d  le T h é  K I N G
C O L K e n  p e t i t s  p a q u e ts ,

e t  le s  p lu s  p e t i t s  n e  c o û te n t
q u e  1 Oc.
N a tu r e lle m e n t  lo r sq u ’o n  s e
ser t d u  K I N G  V O L K  r é g u ­
l iè r e m e n t il e s t  p lu s  é c o n o ­
m iq u e  d ’a c h e te r  le p a q u e t
d 'u n e  liv r e . M a is  c es  p e t ­
it s  p a q u e ts  so n t  ju s t e  c e
q u 'il  fa u t p o u r  un p rem ier
e s sa i .
Il v o u s  p la ira  s û r e m e n t  au
m o in s  u n  to u t  p e t i t  p eu .
M a is  m ê m e  si v o u s  n e  v o u s
en  so u c ie z  g u è r e , v o u s
n ’a u r e z  fa it q u 'u n e  b ien
lé g è r e  d é p e n s e  ; si a u  c o n ­
tr a ir e  v o u s  l'a v e z  tr o u v é
a b s o lu m e n t  fi v o tr e  g o û t ,
v o u s  serez  c o n t e n t s  d 'a c h ­
e te r  le s  p a q u e t s  p lu s  g ro s

•Ti•T# •Te •Te iJeVe
lin réquisitoire très serré contre l'in- remettre
cttlpé. et s’appliqua à faire voir claire- quant à la peine à imposer,
aient que T aupi.r n’était pas irrespon- Edgar Lcchasscur, jeune homme fie
sable de scs actes.—qu’en tuant Burke 15 ans, acensé d’enlèvement de bornes,
il connaissait la juste gravité de son a plaidé coupable. Considérant son fi­

le fait qu'il est le soutien de sa

M o rt de M lle -A lm a
B u re t tecrime. ge et

Suspendue à 6 h. p in., la séance se „iérc, ]a Cour l'a condamné à 8 jours
continua à S heures, alors que Sa Sei- (]e prison seulement. Il avait comme
gnetirie le Juge Albert Sévignv pro- procureur Me Alph. Caron,
nonça son discours aux jurés. L’hono- Benjamin St-Laurcnt, de Ste-Luce,
rable président du tribunal fit sa char- accusé d’assaut grave, sur la personne
gv avec la plus grande impartialité, lin j,. ^1. Hcrménégilde Boulay, à St-Nar

a opté pour un procès expéditif
faits et l'exposé des questions devant le magistrat Couillard. Sur une

droit. Les jurés, comme toute l'as- aCcusation d’assaut simple, substituée à
ince qui remplissait la salle d'au­

dience. écoutèrent avec une religieuse
attention. Après vingt minutes le dé­
libérations. les douze jurés revinrent
dans la -aile, prêts à rendre un verdict
unanime. Parlant au nom dc sc collc-

Nous apprenons avec une douloureuse
surprise la mort d'une jeune fille très
estimée de notre ville, M lle Alma Du-
rette, secrétaire-sténographe du Bu­
reau des Agronomes. M lle Durette é-
tait en voyage de vacances dans l’On-
tafio et devait reprendre son travail
la semaine prochaine. Elle a succombé
à une courte maladie, l'empoisonne­
ment de sang, causé, dit-on, par l’in­
fection d’une légère blessure. Elle é- i
tait en visite chez sa soeur Madame L. I
G. Bénitez.

La dépouille mortelle est arrivée
du banc. M. J . -né Plourdc pro- jÿ 50oo garantissant de garder la paix hier soir par ,'Exprcss Maritime. Les j

pendant 6 mois. Il était défendu par funérailles auront lieu à la cathédrale. |
Me Aniédée Caron.

Votre vue diminue-t-elle
grand aotici d'exactitude dans le résu- cisse..

desme
Pourquoi laisser s'accenluet cette faiblesse de vos yeux quand il es si fyj],

d'y remédier par des verres bien ajustés.
Cette précaution prise maintenant vous exemptera des blâmes à l’ig,. 0(, iy

négligences du passé se changeront en regret

•1 , .

le consente-celle d’assaut grave avec
ment de Me J. B. Desjardins, procu­
reur du plaignant, l'accusé St-Laurent
a été condamné

les frais de M. Boulay
cautionnement de

par le magistrat à
et. de J. A. GENDREAULE THÉ

K in g  f e E
O r a n g e  P e k o e

K in g  G o b e

payer
plus, à fournir un R E S ID E N C E  A S T -F A B IE N .

Membre dc (’Association des Optimétristcs et Opticiens de
Province de Québec.

Le meilleur Optométriste Opticien connu.

Bureau à M O N T-JO LI, le 1er lundi de chaque moi» & l'Hôt. ’.
Lavoie rue de la Station.

Bureau à Matane, tous les premiers mardis de chaque mois chet
M. Ls. dc G. Rioux, agent de la “Metropolitan Life".

Bureau à AM Q U I, Hôtel Langis, le 2ièmc lundi de chaque

S A T IS F A C T IO N  GARANTIE

gucs
noriçn, on réponse à la question iradi-

du greffier des Assises, Me
mot terrible et toujours im- ;

; : e - - : nliant : “Coupable". L’accusé re­
çut ce coup dc foudre sans broncher. 1
nuis - urit. et sc retira en saluant les 1

qu'il voyait sur ' (-je5
après que le juge eut dit j*

sentence le 30 oc-

La regrettée défunte était la soeur dei
IL Eugène Guimont .accusé de parjure Mademoiselle h

, dans une cause du Roi vs Georges Des- ( Bureau d'Enrcgistrement. et demeurait
au terme précédent des Assises

a été acquitté par le verdict unanime : p0llr ]a pleurer une autre soeur (F lo-
petits jurés. Me Simard défendait

c. ermance Durette. du

avec elle en notre ville. F ile  la isse-aussibiens

.ncesf' 'llllaiS: rida) Madame Gonzales Rénitez, et un
! Lac-au-Saumon iaccuse. frère M. Jean-Charles Durette. «» Son |

Aussi, ont été acquittes de la mê- pf.rc e t sa mère M. et Mme Georges
me accusation, dans les mêmes cir-

la Riche, A r o m a tiq u e , Savoureux
— Le Café KING COLE.

IV mou.
PR IX  R A ISO N N A B L E SDurette sont décédés.

N os sincères condoléances
mille en deuil.

li. Sa Seigneurie, la constances. Abel Thibault. L. P . Thi- (
mains , battit. A lice Guimont et W ilfrid Lé-

lit. d'une vo ix  vesque. |
scntcitoe obli- j Pierre Dum ont fils, accusé par des ^

cat,,in ' Mbt rie Tanpicr à compagnies d’assurance-incendie, d’ob-
cou. le 5 décembre 1 tention d'argent sous faux prétexte, a |

mort s'en- c..nfessé jugement par son procureur
reçut sa sentence M Alph Garou II aura à subir un cru­

de mort en faisant respectueusement u- prisonnement dc 5 mois.
grande révérence. Il donna ensuite , Pierre Dumont père, qui avait à ré-

ii u-lqucs poignées de mains à des amis, 1 pondre à la même accusation co n jo in te -t cottages fermés depuis la fin des va-
s /  sentence a été cances. et à y exercer leur rage non

' seulement de voler, mais de tout bon-

à la fa- Prime au mérite
Nos félicitations à M lle Marie Ange

St-Lnurent. institutrice au Couvent des
Rév. Soeurs du St-Rosaire, qui a obte­
nu une prime de $20.00 pour succès
dans l'enseignement, par l’entremise de
M. l'inspecteur J. H . Lane.

C O N SU L T A T IO N  G R A T U IT E .

Bureau à T R O IS -P 1S T O L E S : H ôtel Labrie, le 2icme mercredi de chaque molt
corne et ICSte te VICTIME DE LA MODE

gantées de soi<
altérée par Vé VANDALISMEla Perdu dans la foule, un pauvre petit

sanglote éperdument et appelle sa inè-
rire pendu par le
prochain,
suive". Le c

re.
Une nuée dc cambrioleurs semble s’ê­

tre abattue sur notre région depuis
jusqu'à I lx s  passants, absorbés par leur a f­

faires, frôlent cette détresse sans s’é­
mouvoir. Un flâneur cependant appro­
che du pauvret et d'une voix paternel­
le, tente d’obtenir des éclaircissements.

— Mon mignon, tu as perdu ta ma­
man. mais pourquoi ne t’es-tu pas tenu
à sa robe?

—J'ai pas pu, la sienne est trop
courte !

h tîair.nc

l i A R N i T U R E S  DE MAISONQuant à M. quelques semaines. Ce? vilaines gens se
plaisent, dirait-on. à pénétrer dans les IL 'a u to  p o m p ie re V:• .ne

MEUBLES -  LITERIE — TA PIS — PRELART3
RIDEAUX ET DRAPERIES

Nous faisons une spécialité de tout ce qui comprend
l’Ameublement, le Confort et l 'Ornementation de

votre m aison.
VENEZ VISITEZ NOS DEPARTEMENTS

R ne Si-Germain Ouest
Consultez.mms

I
sans paraître affecté, en souriant m é- ment avec son fils.

:< re' urna à sa cellule, escorté suspendue pour un an.
gardiens. On dit que se? procu-

M trcs Gendrnn et Côté
;a cause en appel.

A U T R E S  C A U SE S

m '
cause du Roi vs Camille St-A- leverscr et briser à l’intérieur de ces

actuellement maisons d'été. On signale leurs méfaits
L'automobile destinée au service mu-

tiucipal dc protection contre les incen­
dies est arrivée à destination hier. Cette
voiture couleur de flamme et ornée de fj
ferrures étincelantes est munie d’échel- I

j le et de boyaux, avec un espace de cha- n
I que côté pour les pompiers. On l'a con- U , u . .  « n r x  p i i  £  p

duite à la station temporaire en atten- jjl L .  D L i  I L L / \ r \ L I  i l  L O  OC V _ .lt"
dant qu'elle soit déménagée au poste T tT—  C 'IM i------nm------r i ------n><T T "'irrt~trril— ITMT'T' m----- il « , ]
du service-incendie dans l’annexe du non ‘
vol hôtel-de-villc. Le chef Michel P i­
neau était a» volant. Le passage dc l 'au­
to-échelle a excité la vive curiosité des
passants.

La« •

I
porte- mand, accusé de viol, est

à s’instruire devant la Cour. Mc James Trois-Pistoles,
| Jessop défend l'accusé. Cette cause est \Blanc. A Trois-Pistolcs
la dernière inscrite sur le rôle.

Bic et au Rochero n t
ccs indésira

En blés prirent un véritable plaisir a ré-' Rimouski, Qué.
Demandez nos prix.

i pandre de l’encre dans les pièces du
les cottage Déry. à détériorer les cloisons

à coups de hache, à briser des fusils.
Les accusés des agrès de pêche, à casser les vitres

quelques causes qui n’ont pas été men­
tionnées dans ce compte rendu,
accusations ont été déclarées non fon-

Cbs Lagacé. accusé de manslaughter,
et qui a déjà subi son procès comme
tel vu avril 1929 alors qu’il y eut désac­
cord des jurés quant au verdict à ren­
dre, a enregistré, par l'entremise
son procureur Me Alphonse

ii de culpabilité. Lagacé
iccuse d'avoir occasionné la mort

Le colonel Chauveau
'ira it au sénatdées par les grands jurés.

de ont donc été libérés sans avoir à subir II en a été de même dans certaines mai
Garou, leur procès devant les petits jurés. La sons du Bic et du Rocher Blanc.

était session des Assises se terminera proba-
de hlemcnt aujourd’hui.

A T rois-P istoles, les brigands ont.
J de plus, dévalisé les troncs dc l’église
I On rapporte que la police provincia­

le est sur les lieux.

un a
Québec, 1er.— On croit que le co lo ­

nel C.-A. Chauveau, ancien candidat
conservateur dans Québec-comté, sera
bientôt nommé sénateur. Son nom se­
rait le premier sur la liste des candidats
à un tel poste dans la province de Qué­
bec.

s  s
a $Recevez vos invitesLe concert de m ardi

prochain
les Canadiens français qu’elle a parfai­
tement compris et qu’elle aime comme
des frères.

Armand Duprat venait de finir ses
études musicales quand la guerre écla­
ta. Il fit ses 52 mois de campagne et
reprit le travail interrompu. Il avait é-
té élève de Boulogne de l'Opéra de
Paris. I! chanta à travers l'Europe et
dans plusieurs théâtres lyriques de Pa­
ris: en 1921 Sarah Bernhardt, qui jou­
ait VAthalie de Racine, choisit Duprat ,
pour les soli des choeurs de la tragé-
dit. Cette même année, il fut engagé

été j par Larrieu .et se voua dès lors entic-
II? ont ! rement' à l’interprétation dc la chanson.

Nous donnons ci-après le programme

G E R A N T  DE M A G A SIN
Demandé pour Rimouski. Expérience

non nécessaire. Salaire $50.00 par se­
maine. et part substantielle des profits.
$1250.00 en argent requis comme dépôt
sur marchandises. Gérant, 4083 rue
St-Denis, Montréal.

♦
•  •  •*PROCHAIN MARIAGE *>:<♦ avec des patisseries cl des gâteaux  dc choix.

Demandez LA PATISSERIE VERDUN
Magasin Rue St.Germ ain .

Biscuits, Bonbons, Chocolats.
Pains de fantaisie llelliringlon

>:<On annonce pour le 8 octobre, le
I mariage de Mlle Imelda Côté à M.

David Bouchard, de Rimouski.

# ♦
♦

8O♦ *Le colonel Chauveau fut longtemps
colone Idc l’ancien 89e régiment dc Ri­
mouski.

» i SPas de faire part. S
♦Comme nous l’avons annoncé la se­

maine dernière, c’est mardi, le 7 octo­
bre, qu’aura lieu dans la salle du Sém i­
naire. à huit heures du soir, le con­
cert de Madame France Ariel-Duprat
et de M. Armand Duprat, récital de
"belles chansons françaises".

Ces artistes ont déjà commencé leur
tournée canadienne. Ils viennent de don-

I
♦

La dis tr ibution des
10 millions

g
%Offrandes de m esses, Etc. *

>: HLIVRAISON A DOMICILE, GROS ET DETAIL X* J^ » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » » ’(P resse Canadienne)
Montréal, 1er— La Gazette vient dc

publier que la réclamation du pre­
mier ministre Taschereau, de la pro-

I vincc de Québec, au sujet dc la distri­
bution entre les provinces du fonds de

Malgré l’avertissement réitéré que nous avons déjà publié maintes foi:
fans ce journal, de nombreux correspondants continuent d’envoyer, avec des

comptes rendus dc funérailles, l'énumération des personnes qui ont offert des

messes, bouquets spirituels ou autre témoignages de sympathie, pour publication.
Nous croyons devoir rappeler que le Progrès du Golfe est dans l’impossi­

bilité de publier ces énumérations d’offrandes, qui, généralement longues et venant

d’un grand nombre dc correspondants, couvriraient des' colonnes entières, et qui
n’intéressent d’aucune manière la généralité de nos lecteurs et lectrices.

Cependant, dans certains cas particuliers où l’on y tient absolument, nous

faisons — ce qui est rare, en fait — la publication dc ces offrandes, mais m oyen­
nant un prix fixé, selon notre tarif, à 3 sous par nom. La liste à publier couticnt-

ner leur premier concert à Québec, dans
la -aile Saint-Pierre, sous les auspices
de la Société Saint-Jean-Baptiste. A ce
fujet. dan
l'Action

CONCERTsecours au chômage, n’a pas été sans
; effet dans la capitale fédérale, car on

croit savoir que comme conséquence
d’une nouvelle étude de ce problème, et
d’une conférence tenue ici entre les mi­
nistres fédéraux et le premier mi- •
mstre Bracken, du Manitoba, qui a for­
mulé une plainte semblable à celle de
M. Taschereau, un plan plus équitable,
de distribution est actuellement à l ’é- elle 100 noms, c’est $3.00, etc.
tude afin de pouvoir répondre aux be- '

comptc-renau clogieux,
C'athnlique de mardi dernier

note ce qui -uit : "Les artistes ont
y Donné pa r

MME FRANCE ARIEL DUPRAT
.

tâche.hauteur de leurà la
captivé l ’attention par leur attitude et
charmé leur auditoire par leurs c h a n -j du concert :

r et
sonnettes exquises. 11 est bien évident
que la radio nuira de plus en plus aux

M. ARMAND DUPRAT
PRO G R A M M E
1ère P A R T IE

1.-C H A N S O N S  D E  LA S U IS S E AU SEMINAIREconcerts. Cependant ceux qui en souf­
friront le moins sont assurément les ar

iet.es rassemblées selon une convention n m tt j i-  ^  RF_ billies, soit 25 pour cent pour le fé-

C A SSIN Ë . a- Ma* naissance; b- Les d*r„a'' 25 pour cent potur ,cs P ^ 'iiK cs.
cent métiers de Bécassine; c- J’apprends % 3°  "our <;cnl T  'es municipalités.
l’anglais; d- Mes voyages. I ° n ,comprcnd quc dans ,c cas dcs

111 .—C H A N S O N  S D E  LA BEL- c‘pa]'l “  l i v r e s ,  le pourcentage de la .
G IQ U E  F R A N Ç A ISE , a- Jésus-Christ dc ifcd=ra,c scra d<; 40 pour cent' cclm
en pauvre;!,- Vole mon coeur, v o l e . . . ;  dc. , a 'dc provlnc,a '  40 pour cent, ce
c- Rondes anciennes (chansons mi- 1?,s,sera m,C. ° “ ,f “ ,on dc 20 pour
.nées) ; d- Lin de moisson. I ccn' a la municipalité

i' ri \ d t m ? On a aussi étudié dc quelle maniéré2cmo P A R T IE  » , . , , , ,
LE S D E R N IE R S SU C C E S D E  N O S % a ba,a"cc dc $'6.°°0.-

\ i \ t r  V a n iIP R A T  i pour le paiement des frais d interet sur

n-r  A. - " • »  #  « w *  # -
h- Le raccommodeur de faience par A. rcmcd,cr. '" .b o r n a g e .
Dcdcoq-R. Soler; c- J’n’ai pas I t e m »  Un aUlr< .m,11!°n SCra rcS<jrVC pol,r ,cs

. traverses a niveau. Ces deux sommes
ont été décidées, dit-on, au cours dc la

. conférence qui eut lieu vendredi dernier
[ entre l'honorable R.-J. Manion, minis­

tre des chemins dc fer et canaux, et les
vice-presidents du Canadien National
et du Pacifique Canadien.

] Il restera donc treize millions cinq
cent mille dollars qui seront répartis
entre les provinces sur une base "per
capita”. Dans le cas de Québec, la sont-

Montréal, me sera d’environ trois millions, et cha-

Nous avons dû, i. y a déjà longtemps, en venir à cette décision devant l’abus
de ces sortes de publications. Certains numéros du Progrès n’auraient pas sul-i
à ne publier que des offrandes de messes, de bouquets spirituels, de télégrammes,

dc cartes de sympathies. L’une dc ces listes contenait, à elle seule, jusqu'à 1000
que si de telles énumérations peuvent intéresser quel­

ques personnes, il en est des milliers qui tic les goûtent pas du to u t . . .
On est prié de noter,

le 7 octobre à 8 heures

BILLETS EN VENTE CHEZ LAUZIER
quelconque. Et tout cela forme un
tout qui laisse la meilleure impression
artistique.”

Il nous semble qu'il faille noter ce
point : nous entendrons non seulement
des chansons “dites", selon la formule

noms. Inutile de dire DRIX: 0.75 0.50 — 0.35

au surplus, que les hebdomadaires de bonne tenue
bannissent tout à fait de leur colonnes 1 es énumérations d’offrandes mortuaires

Encore une fois, le Progrès du Golfe s’abstient dc publier ces listes d’o f ­
frandes, sauf dans les cas très rares oit l’on paye leur publication à raison de
3 sous par nom. Notre but, en imposant ce tarif, n'est pas dc "faire dc l’argent”,

mais d’écarter de nos colonnes des nomenclatures multiples et fastidieuses
le majorité de ceux qui lisent notre journal.

coutumière, mais encore nous l'errons
des chansons "jouées.

Voici quelques notes complémentai­
res sur la personnalité des artistes du
prochain concert :

France Ariel Duprat se destina d’a­
bord à renseignement des Lettres. Elle
fit de sérieuses études, mais entraînée
irrésistiblement vers le thcâ re, elle a-
bandonna le professorat, étudia la dic­
tion avec Madame Caristie Martel, de
.’a Comédie-Française. France Ariel, a-
lors toute jeune artiste, fit partie dc la
première troupe d'Albert L anteu  dont
elle est la fille intellectuelle. Douce d'u­
ne voix agréable et sûre et d un rare
talent de comédienne, France Ariel fit
applaudir les chansons de Larrica à tin ­
s'ers le Canada et les Etats-Unis. A-
joutons que France Ariel a, cornue on
dit un “joli brin de plume" : et ,1 faut
la féliciter de s’en être servi pour écri­
re un livre charmant et élogieux sur

a 99.a ►:<%pour ia 9

A  V E N D R E
a 9.
::Quant aux comptes rendus de funérailles, nous les publions avec plaisir,

communiquer sous

9.es
*gratuitement, comme toutes nouvelles qu’on veut bien nous

signature.
a 9.►:<# Vm

1 O b lig a tio n s de la  Ville de Rim ouski |
a v
* 9.25 ANNEES D'EXPERIENCE COMME DIRECTEUR

DE FRAIS FUNERAIRES, EMBAUMEUR

VV% E C H E A N C E S D IV E R S E Spar A. Chenal. 9.aM. A. D U P ® A T
III.—a- Dans notre jardin, H . Colas

h- Petite licrccusc H . Colas; c- Les
pommiers de grand-père, H . Colas.

M M E F .-A . DUPIRAT ET
M. A. D U P R A T

3èmc P A R T IE
MA1R IE Z -V O U S D O N C !

Comédie musicale en 1 acte

*>14♦ O

I Balance d'une émission de $ 8 0 ,0 0 0 .0 0

DU 1er JUILLET 1930.

*
g

Eugène Lachance
V
VI Kia g
g
g
g
gRue St-Louis. Près de lTIÔpilnl. Rimouski.

Téléphone No 73

>1*

fiIN T E R E T  5% P A Y A B L E  LE S 1ers J A N V IE R  ET JUILLET. S
8x

N O T E S  L O CALES — M. P .-A . Couture, de .
- M l l e  Blanche-Yvonne Gagnon, e s t , contrôleur des crédits au bureau chef , province de 1 ouest devrait toucher

repartie pour M ontréal après des va- ' dc la Banque Provinciale, était en ville /environ $900,000.
cances d'un mois, dont 15 jours à la cette semaine pour les derniers jo u r s , Les autorités fédérales et provincia-
résidencc d’été dc ses grands-parents de ses vacances annuelles, l'hôte d e . les devront toutefois se' consulter cn-
M. et Mme Napoléon Roy, de St-Fa- scs parents, M. et Madame F.-J. Cou- core avant qu’une décision définitive

turc. G !  ' -iâ } J  2  so*t annoncée à ce sujet.

* S
>!P O U R  T O U T E  IN FO R M A T IO N  S ’A D R E SS E R  AU& 6Service d 'am bulance  JOUR ET  NUIT

Voilure spéciale pour transport en dehors de la ville.
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bien-su r-mer.


